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La Circulation du "Samedi"
N4ousi tenons à~ porter il la connuaissaunce du public annonceur le fait - Important

pour lui - qlue dep>uis leu.% nus la circulation du "lSAMEDI"I dépasse deux fois, et
cions certainus cas trois fois, celle dc toute autre publication Illustrée de langue
fronçaise sur le conuiueut américain, le "Monde illustré - compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qaui croie-nt pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante: .l siuous avons raison, ils verseront CENT DOLLARS à la caisse de l'ltopital
No)tre-Dame; dlans le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEtJRS.

MONT'RÉAL, .9 JUIN 1000

CIIACIJN:SON TOUR

triple couette de cette composition, aurait pu résister durant trois quarts
d'heure au fou d'un hucher de 2 pieds doe hauteur tout imbibé de pétrole.
LE) sulfate d'alumine donne aussi de bons résultats, et l'usage en est très
répandu, combiné avec l'imprégnation du bois par une solution de potasse.
Dans ces conditions, il se forme du sulfate de potasse, et l'alumine inso-
luble est précipitée dans les pores et les fissures (lu bois.

Enfin une recette amnéricaine commence à se vulgariser, dans laquelle
entrent du sulfate d'amïmoniaque et du chlorhîydrate d'ammoniaque dans
la proportion de 3,2 livres anglaises du premier pour 0.25 du second.

Le même journal parisien décoche aux Canadiens un compliment d'au-
tant plus appréciable qu'il l'est aut sujet de la langue, cette bonne langue
française que tant de gens s'obstinent à déclarer agonisante dans notre
pays.

Je cite textuellement
"lUn nouveau substantif vient d'être introduit dans la langue française,

et vous ne serez pas surpris d'apprendre que c'est un mot anglais. Nous
sommes volontiers anglophobes quand il s'agit de politique ; mais nous
restons anglomanes, quand il s'agit de langage.

IlOn avait à désigner le conducteur <l'un train électr-ique, tout simple-
ment. On aurait pu l'appeler, semble-t-il, le "Iconducteur " ou le Ilméca-
nicien ", un enfant de huit ans eût trouvé cela tout seul. Nos ingénieurs
ont trouvé plus noble de l'appeler le wvattman. Et désormais, sur la nou-
velle ligne du Champ de Mais aux Invalides, vous n'entendrez plus parler
que de wattmen, car le mot se décline naturellement; on dit : un wvattman,
des icattmen; il faudra le noter dans les nouvelles grammaires franqaises.

"lCe qlui est amusant, c'est que, tandis que nous nous entêtons à angli-
ciser notre langue, on voit un brave peuple qui aurait pourtant, lui, de
bonnes raisons d'imiter cet exemple, s'y refuser absolument!1

"lLes Canadiens n'ont jamais voulu admettre dans leur vocabulaire des
chemins de fer, les mots anglais qui aujour-d'hui sont le plus couramment
employés dans le nôtre.

IlIls ne veulent pas dire: un wagon; ils disent: un char. Le sleeping
est r-esté chez eux le Ilchar-dortoir "; mieux que cela: ils ignorent ce que
c'est qu'un i-ail ! Ils disent: une lisse, vieux mot français qui n'existe plus
chez nous que clans la langue des marins et des charpentiers.

"Ces Canadiens sont bien arriérés!"

Le chroniqueur du SA&MSDi reproduisait, l'autre jour, la description que
faisait un reporter du jeu d'un violoniste. Ce stupéfiant antalyste doit
descendre en ligne directe de celui qui, en 1786, parlait on ces termes de
la toilette d'une élégante:

"MINlle Duthé était dernièrement à l'Opéra avec une robe de soupirs
eto- és ornée de regrets superfl1us, un point au milieu d'une candeur par-
faie, garnie on plaintes indiscrètes. .., frisée en sentiments soutenus, avec
un bonnet <le conquête assurée garni de plumes volages et de rubans d'Seil
abattu, un col couleur de gueux nouvellemnt arrivés...-" MIRISo.

OBSERVATION
Une lampe ne plait jamais à une femme tant qu'elle ne l'a pas affublée

d'un abat-jour <le fantaisie qui la rend désormais inutile.

LE PLUS GRAND DE TOUS
aK -Que a'té le plus gi-anîd fi nanîcier connui

XX-C'est assurément Noé. N'--lpas -ésià faîi-e Illtter soit
stock quand tout 1l mnonde
étaiit eii liquidlation '1

Jf. hoî,,-r. -Qt'lvoz-v,iîs à v-ouli tapoulier tout le temps?
.Solly. -On jdlto i liicenidîe et lkey veut (,ue (,. soit toujours son m1agasin qui

brille.

CAUSERIE
L'incendie dle 1 [tilt et d'Ottawa n'a pas seulement remué la cor-de huma.

niitairo eni Franice. Il a aussi anmené quelques savants et quelques jour-
lialistes à s'étoniner- que dans <les villes où des'quartiers entiers sont liâtis
eni bois, alilclit nicdé'est suivi pour assurer- l'incombustibilité.

En~î Russie, comme aui Canada, (lit l'llhstraiou, le bois est très large-
meint cnIllEyt dans la constr-uction (les édifices. La r-aison en est d'abor-d
dans la î-icless4e for-estière dIo ces pays, et ensuite dans le pr-ix élevé des
aultres lýliitéîîaX, Lels (1iîo les pierr-es, les métaux et même les briiques.

La, graviti de l'inîcenîdie qui vient <le dévaster unîe grande partie d'Ot-
tawa %'explique l'ar ce fait ;d'atant qu'il ne semble pas qu'en prenne, au
Caiadai, commie on he pr-end en Russie, le soin lie r-endre inec,îul,ustilels
les bois le conistructionî.

lpune i h étiflde le M Joui-noîlcau sui- les méthodes employées en
Riitssie pouri ob telnir1 ce r-ésulItat, le proce lé auquel on autrait le plus fré-

q uein mie t reco iurs c''isisteni t à endiIuirie le bo is dl'unî composé, dans lequel
entrmît du silicato de I>otatssp, 'u veî-ie soluible, <le la ci-aie pulvérisée, du
tmilbolî et (le la~tî6liufîîic oudii spath calcaire suivant les régions.
Cet te mniétlodeVpaiait excellenite, car -iun plafonîd en bois, recouvert d'une

AU MUSÉE
Le g-de.-Lschiens

ne sonit pas admis.
Le iituCcchien-là

1i'e'st Pas à moi1.
Le gi-diu-Ilvous suit

Le visiteur. -Vous aussi.

PAS COMIPLIQUIE
Le vieice monsieur. -Tu

vas dé 'ià' à l'école, nmon petit
ai

'1'ot. -Oh ! qui, i'sieu.
Le vieuxýi monsieur.-Et

qu'y fais-tu?'
'Iolo-Bé dame! j'attends

qu'on sorte.

FAIT REÉTABLI
.1fa7d.-Es-tui bien sûr (le

ne vouloir mi'épouser que
pour moei

Dick.-Non, c'esitpourmîî)i.

AVANT ET APileS.,
Avant le mîar-iage, il n'y a

rient (lue l'homme nec donne-
rait à ,;a futurie ; après, il
n'y a rien (lu'il ne promet.
trait à sa femme.

L INCONVENIE NT

Le v-ieux Liil,-,h,' (qi vient (le ,-oir p>our> ta
p)remuière /bis i toroliI) -Les c:bars à ino-
tour ont bien leur q1 ualité, maisi (Ihic) ils ne
peuvent toujours pas rentrer chez eux tout
seul...



LE SMI'EDI

1
Tolo, -lu vas voir si Méîlor vat en faire du nîic- To'us uelei&-.-Cc cher

mao, liii qui n'est pas endurant de son naturel. muse conmme jamais île sa

MOSAIQU E
Il y a environ sept ans, (lit l'Elect,'icien, on avait pu suivre, à Londrtes,

les débats intéressants d'une série de procès dans lesquels étaient exposées
avec dlétails les fraudes et les tromperies exercées par des charlatans qui
prétendaient employer l'électricité pour guérit' tous les maux. Ces chtar'-
latans ont ou toujours tant d'influence sur le public, de temps immémênor'ial
et dans tous les pays, que l'emploi rationnel et légitime du traitement
électro-médical en a été évidemment dliscrédité pour longtemps. Mais
après avoir démasqué les empiriques, il aur'ait été fâcheux que les pirogrès
de l'électrothérapie soient encore entravés. Aussi est-ce avec plaisir que
nous remarquons que l'institution des ingénieurs électriciens vient (le
prendre en considération, dans sa dernière séance, un travail -sur les
applications de l'électricité à la médecine et à la chirurgie. L'auteur, un
spécialiste connu depuis longtemps dans cette partie de la science, est M.
le docteur Lewis Jones, médecin en chef du service électrique de l'hôpital
Sainit-Barthélemy à Londres. Il fait remarquer l'opportunité de parler' do
lat situation acquise par l'électrothérapie à lat fin du dix-neuvième siècle.
Déjà, depuis une centaine d'années, quelques hôpitaux de Londres sonit
pourvus d'un service d'électrothe5rapie, comme, par exemple, Saint-Thomas
dlepuis 1799 et Saint -B]arthélemy depuis 1729.
Pendant toute cette période on a dû combattre
maintes oppositions et surtout l'inertie (les unié-
decins eux - mêmes. La vitalité de la science
électro-médicale en face <le toutes ces dillieul-
tés est très significative ; l'électricité médicale
progresse constamment et surtout pendant ces
dix dernières années.

L'application die l'énergie électrique dans les
maisons particulières et sa distribution par l'in-
termédiaire de compagnies d'éclairage électri-
que, ont provoqué la création d'appareils nou-
veaux, de nouvelles méthodes <le traitement et
la vulgarisation de l'étude de l'é'ectrothéî'apie, le
en simplifiant les moyens d'obtenir le courant
au moment voulu. Les accumulatours ont ren-
(lu également de grands services en procur-ant-
le moyen d'obtenir un courant constant pour- la
chirurgie dans l'emploi des galvanocautères et
des explorations lumîineuses.

La découverte des rayons X et leur- applica. -
tien à la médecine et à la chirurgie, ont fait .'..

faire un grand pas à l'électricité médicale on
créant des appareils électriques lui sont d'un
usage universel et des installations successives
de salles do radiographie dans les hôpitaux ont
graduellement donné aux services électro-inédi-
eaux une importance que l'on ne soupçonnait
pas ; la plupart des hôpitaux (le Londres en
sont pourvus et l'utilité en esýt manifestement ___________

considérable. A l'hôpital 8ait-itarthtlemy, on
peut citer plus de cinq cents cas (le traitemients Lili -Attachonîs aussi
se t'apportant à l'électricité, sans comnpter' les coec plus dri"e.

1]
M'

P,ýUN'ItFý MEI)OIt!

Il
l'autre ba~llon. ('e se-ra en- 'luud .- li ! Ii ! hi ! iiîvr' Pl~lr lus gi,

radio graphies qui sontt encore plusi nombret'iuses
et les résultats île ces trtaiteutetnts sontitit
mi nus aussi b onîs que ceu x appqarît eniant aux auli
tres0 brantes e do lit Scie ne n tédilale. Sans
s'étenîdr voSuri Ie'î CIS t va liés,, l'aur 1 nv ii v do
préfencce îles apîpa roi s et (les ménthI odes et mi
Iîioyéoýs ainsi (Ile îles ulîîutset dets po l
Ilen à soIilIre ;il esiîeainsi provoquer' les
rechchles et les î'îkset Vaincre pat' cotisqé
ijuent ces dîtlîculté<..

puis il concut eh 11 ot ralit, comietine i 811,
<~~ i.. vaste le ('liuniî p des1 applicatijolis pissil es dei

1 lelectricit é (laitis le ilii une de la uélej il
S k~i~r'~'. . l roîmarq(uo, enifinu, qu 'en leratce, oit a acecordé1, une

~~ g~rAInd attenîtio àîî éetîiéiîîIc a insi

française à 1 ýoulogîî, Vlminlée dernîièreî, et, les
noumbrîîeu x p1îIii iies q ui jSe sonilt itii sa(' à

Tlous les méd& eci ns xi icrivent pas leurvs tmnîîoî -

/// î'Ces, liais ils udevrlaienilt, au moin11s, écrir foursi i

ordlonnanîces lisiblemient.
l'auto dle Cela, titi doctu pi airisienî (îx surt le

Poinît (10 perdrle lat Vie.
Il avait plescr-i( t0 îleI'atropinme à ltt (le Ss

- ~maladecs qui inliuî em muri nr. Le 'Prat icieni,
suripvis., goûta à lat potion quiî'ilI pensit. cotifor-
Ile à soli ordln iance . .,et imal luii ein pri.

_______________________ co mîme ont vienit (le le voir.
TI po u rsui vit le plia rmacien u queil11v il mYtclat-

édlor t Oui (irait qu'il s'a, lita $5î,0OO î(Io iiîîg'5itt~rt Im~ trviblui
ite. liaili uo i on a accord1, qI lit 0, estilîma nt que

le (lecteur avait ou qutelqjuos toits, d'abord vi'-
lui (le goûter .au imédicamitent qu'il avait, liii-

mêmen prescrit - le fait est que cela comnstitue une1 grave iipul'tî
et ensuite, celui (l'avoir écrit sont ordonnuanice aut erivoi (l'il)ne t'.çoti pîlut
lisible.

Si intéressai,.t (lue Soit, ce jugelieiit, il l'est beaUî'OlI1 Mtoins qu~ eli-
quel qu'il soit - (lui ;era rendu <lants I'iîistamco Suivantte:

Une personnîe était, depuis quelques mois1, secoile par1 le burleaut le
bienfaisance.

o bureau ni'ayahnt pl us voulu conititiuer' ses i if iis d 1 i'ar'genit à
l'indigente, celle-ci sollicite l'assistanice judliciaire aitfii do puivoir intentetr
utie action en (à>imaC-itmès. l'audtiti tist rat eur (Ihî Sutdi t buraciu. I 'a
requête est apo.%tillée de0 lat façot lat plus plaiircteîar cet adiittîs4
tratour lui-mîême1, désireux (le voit- les juge's trvancherv cetlte quiestiont du1

dro'<it à lat charité ". t h1 i iiiS

PEITI I)C'MONN AI llZ I P
itférosuct . 'onîil'uts dui l'atventir.

.tqtdIt . Moicenu il'atvilit''titre (qui cause' ti1ti î''ui's lam- ii'ftî'
(les ivrogies.

BLiPc?'t : Ut nîid à li sm's. -- UiJt miriri à stuuîi'liis.
Blibliotîèqitr : Li iniui.-ii de- l'sp t e iîvl'teît "-pt'1*la

P'AUVRtE NI lltIt - (8uuifî' 'I ui)



LE SAMEDI

t' N le R E C I, EUX ;\ UN X 1 1 A 1I E

Ilo r- ,-l .1il, n'MnI' -( t Ili, mon11 *iler steaiuîi',
je vais li lii Ili Ili pllsi lfpour gîîîIr ,Ce plauvre
Il-îîliriial(e i l a'î îîi',,îî Ixîur m'I-,' ais je
îîrtilis bien dIu ii palisS.

Il Ili

'Ioto SNoîî-nm--Voilà le piarapluie (Il rév~~érendii
M. îolîison. A niii8iîîs-iiotiliun peu .

.. Nous allons ypeindre une face qui ne sera
pas pijquée~ des vers..

LSiHlI"rjx 'I'EN1)RESSES

Ili, r- ij -iaý nti joî,'i/ln -. i, /i- iuix pae i o en Sol

- i .oi liqI 'l > tw<-i - , l'alw d '; ritil, p~Il- î liuîi « 11

Ssi Il el.' 'o ,n'-n à:', Iîjieî,h,,,,

I ,w4l fi, 'î -Ilm nî,î mI<on fifnient,

LA COUTURIÈRE

M ' îtî in i i l'e'st pas i-lcor-o ; il b-îI--olhin'-le tou te la famnil le,
e-t, ll ioi auissi, nuous voudins qu<it'il le si t,.. -i é u té.J'ib tlap-vtie
t-a tie tie se Vii le us, t i c

Touîs nlos fiourtntisse-urts 't tt Pi-omis à tmon tulaii <le lui <lotintici leur is voix,
et nturet-lemenititi il s e-n pr-ofitenit peut-[lis vendrelt- le doIle ! I Mais imon

ne t dat i t rlitn, partee quit'il espère étie . . dlépu té. A lors je suis veniue
pourî ili- faire, fait-c une r-obe (le feninie, do député. -J'ai été adre-ssée à li.
plu is grandi e cou Lu lie-- r - <l'aIlbot-i elles suont toittes : lit plus granîde-
ji:îrai t'-il îîmais celle-Ilà est lit pîlus gr-andle.. .îles gm-andes.

e, vois utte mîaison
- -~tnlagnfi< 1 ue. Je Ille crîîy

liN -îdt:îî-:;x <LIX1H <i i. ( .L is cItez ntrtte pi-éf et.-UN UXAUN1 AI1: e(>1mî t'intrttoduit <laits uin
_______________- - -salon to ut dorié. Ah,? tue

- - I lis- î- : si les tobes sont

'i aussi riches~ que l- salont,
lb cela va tue coûiter- une

Li Ipeut- une fois -Au'j ~ i ~ l'ut de <deux lieut-es at-
'j -. i~ i -- rve la pt-emiè-te - pat-ce

'Il)- - îqu'il FIaut vous (lir-e que

le c'<-st comme cil chemin
-de fer! il v a les pt-e-

- itiè-ies, les secîîîîldes, les
tr<isîi-tiIei - (Ctte pic-

laro' iii i W7< (lit lC eIt

M o.' loati 1'' -- '' Maile-l

je lsii'-''l-lv -est- îîjit t t-steS ioîseîîe, voîi là M uîon tua-
r 'i-ne pas3 encore,1i

________________________espère Iïro ' .t-député et

-' - . -. , ' Je voild i-s unei r-obe ---
-. î -~-vous savez, etîlti uneî

robe, pas c<îîîîîne les
c.IL tC --s " Trè-s bien,

Maa4l il,' liiis-rè(

et ile ecr n

sa face à lItail', elle Itle îc-
~ale, Illme toiieî, et ajiîit(.

z ~ '/'-ès îuciîîi<i. ''Vous
<lé,si i-îz. MN &ii lai,io ',

V I ' Voilàt, j'ai eu le

I.- n'l.i''iii''-. Iîiijîîîr îeîî aille. Nlî-tii, plaisir île le dure, à votre
iii'n bo Ifli t' pr -jemtiè-te : mo l n îmar-i lic

l'est pas encore. .. député, et je voudrais, dans le cas oùt il le serait une
robe très... Vous comprenez '1" -"lPar-faitement! " -- " Je voudrais3 une
robe <lu miatin que.je puisse mettre le soir ! " -_ Il Je comprends ! MNIadame
désiro une robe mixte '1" -"lOui, c'est cela." - el Quelles solut les opi-
nions <le monsieur votre mnati ? " - Il Les opinions do mon mari !..oh, il
n'en al pas 'c'est pour en av'oir qu'il veut être député. Cela dépend (tu
côté où on le mettra: s'il est nommé par la (lle montre la drioite.), il
aura les opinions de ce côté-là. S'il est nomtmé par lâ (Ele montre la
gaudieh..), il aurta, les opinions de ce côté--lzà Il n'y a que moi, à la maison,
qui aie une opinion ; mais il parait que i-ci ne sert à rien pour être
député"'

-Alors, âadatne, ntous ferons à Madamte une robe nuatnce flottante."
-Oui, c'est ceh, nuance flottante ; c'est tout -à fait la couleur qu'aura

mon iiar-i." - Il ýu«ourd 'hui, nous avons la <derniè-re nouveauté, la mani-
elle Minibtro. C'est trè-s commode, cela va et cela vient, et col tse retire
si l'ont veut. Puis nous avons la manche Sénateur " Je ie savais pas ce
que. c'était, liguiez vous, que toutes ces nouveautés;- mais je ne voulais
pas en a"' 'i r. l'ai r.

Lt manche Sénateur, continua la couturière, il n'y on apas ; nous
ne mettons qu'un otrnement sur l'épaule ; c'est t t'-s joli." el Ehl bien,
Madame, lui dis-je, v'ous mne fereoz une manche Ministère et une maLnce
8èîîateur - commîne cela je serai vraiment à ]l mode

"lMadame veut-elle des desous ? " - el Doi dlessous'? " Je ne savais pas
ce (lue m'tittais je ne voulais pas avoir l'air. " Oui, mîadamne, faites-
mioi une paire de dlessous I"et je tue lisais à part moi : Si cela me platît,
je les mettrai en dessus.

?il<lanemane--ele?"- OI Ioui, je mange!I "-" M~adane a tort,
car au * ourd'ui nous ,ottimes toutes à la platitude, et une femmne qui malnge
est susceptible (le gonfler, elle peuit fairle plisser nos pinces4." - cl Eh bien,
madtuýe, je ne tmatnger-ai plus, voila tout." -" Madame a t-elle des
parents 1i" Oui, madame, j'ai beaucoup de parents "-"Tant pis,
lei patents nous gênent, car nous voulons être seules à diriger notre clien-
tôle!" Eh bien, madame, je ule brouillerai avec mes parents, vo)ilà.'

-il Oit va vous prendre mesure."
Alor-s arrive une <leniseile qui me toise et tnio <lit: el Madamne est trop

forte! itnadîunle dlevtrait se3 faire maigrir, mnadame n'a pas assez <le ligne
- Cotmment., je n'ai pas de ligne! (Id(igitce.) -"voilà une adresse

oùt madame ls>urt-a aller tous les jours, pendlant cinq lheutres par jour, et
au bout de (toutx mois, madame ser-a, comme un Iii."

Non, mais voyez-vous Erînest qui v'errait revenir un fil à la place <le sa
femmne Il' Oh, mis, li id<is-je, ruadetoisel lp, mon mnari tný'a1i e comme
cela etje ne v-eu\ pas avoir l'ai- d'un fil n-Enîfin, je nte calmai et je
lui dlis : (''rie el Comblien tna, tobe" -, "3,000 fr-ancs si elle est
dil-olletée et 2,5'00> montante.. . "-Il paraît que, moins il y a d'étolle,
plus c'est cher. - el Mais, madame sauta, que c'esit une faveur que nous
lui faisonîs <le l'hîabiller-, cat- nours n'habillons que sut- recommnandations et
lettres <le pr-ésetntation ; enfitn puisque le mar-i (le tmadanme va être
de('pute, nouts y consentons ! " -_ Il Oh, mnerci !

Mlors, j'ai téérpirà nmon mat-i le prix Il sn'a répondu
Ne comtmande tien. Cer-titude qu<' lsta jmi.Rein.

J~ 'ai fait faire cela (Lemoitire s-a toileile) cItez mita peitcuui/e
(lui, mua foi ! vaut bîien la première, la deuxième e~t la mtaîtr-esse de maison
et puis, vous siîvez Er-nest m'aimet tout de mêmei et.je neo devienîdrai pas
tti fil, ait niais nin i il tic veont ples, ni îu)oi-,.ton plus

~lýplýN FI-MINFN
I~uLQitaî~lnous setotns tnarié.s, je te tranmsporter-ai tous rites biemî.
Elle-Mai îquel plaisir- auram-ijc à leCpon.4.t- mton proîpre at-gent?

1)É C Fl <'1'I O N
LaJ;tý -el le itte faisait si bellîe fdi iti ' t il i pais Ihésité a deniande t

sa ilîatu.
Lalopiulke. Etk puis4

Lviii<île- l a n deué-î<isant qîu'elle nie m'av-ait montr-é autatnt (je
s.-N.ip;ttlieo que parce qu'elle tee voyÂ-t si laid.



LE SAMEI1

L'ESCALIER
A l'issuîe dl'un plantureux dînier offert Pitt- soni vieuix canmaade (le Pr'o-

motion, Obklaî'd-, l'ingénîieur', se senitit enclin aux confidences. Il coin-
muniqua au maître (lu logis un projet qu'il ruminait à paît soi depuis la
bisque aux lentiles.

tjskiaî'dt, l'ingénîieur', voulait -- puisque aussi bien le topas arrosé d'un
tas de Viti généreux av'ait pris titi - se lover' de table, sor-tir (le la salle à
manger et, .*issant sur' sat droite lat cuisine, tritvers4alt l'anitichiambtre,
ouvrir lat -porte du paliet', descendre les djeux étakges qui sépar'aientt l'ap-
partement dlu rez-de-chiaussée, fr'anchir' Io euil ('e la îittî.. . Unie f ois
dans la rue, eh ! mon IPieu, il trouver'ait bien qiuelque passanît (le Ioniîe
volonté pour lui indiquer le chemin de ,soli dotmicile. Il on avait v'O (lau-
tres après tout ! t

D)ans la vie dle tous les jours, la réalisat ionî d'unîe telle entre'prise ni'eût
pt'4senté aucune dîtlieulté, nitais l'état 'éi't où l'avaient ploîtg(é lat
bonne chèrîe de ]'amnphîitryon, ent rendait ce soir-là pour O.,klat'dt, Iité
nieur, l'exécution part icul ièu'enent dél icate.

Toutefois, utn bont eli'ort le dr'essa sut' ses jaînlues. Cl'igner' l'antichmbrîlîe
lui parut un jeu d'enîfant ;décrocher son par'dessus, enîfiler unie int
seule, - [Pasto la seconîde îmatnchîe (ce ser-ait pour plus tard ; on était
gen de revue; Paris avait-il été bâti eii un jour t-passa comme une
lettre à la pobte.

Oskhiardt, l'ingénieur, se trouva seul dans l'escalier', à cette hîeur'e d'unie
noirceur de sépulcre.

Il descendit. On avait chanîgé lat r'ampe de côté, mais co n'était qu'un
détail ; un escalier pour' gaucher sans doute?'

Ne devrait-on pas habituer l'honmme, dès son jeune age, à se servir
indifi'éreninent des deux mîains ?

Il descendit encore ; cinq niiinutes, nmontre on main, s'étaient àï peine
écoulées, qu'il prenait for'tement contact avec, pensait-il, le sol du v'esti-
bule.

Cordon, s'il vous plaît t..L'éclio docile comme un perroquet, répét(a lat
dernière syllabe, niais poinît ne s'ouvrit l'huis à cet impératif coiiiiiande-
ment.

Cordon, s'il vous plaît ! Cordon, s'il vous plaît t..Rien encore.
Elle avait décidènient le sommeil un peu lourd, cette damnée conîcierge
Il la connaissait bien, la concierge-, Mine Vétiver, grosse feîîîîne r'ou-

geaude qui disait à tout propos ."I Il in'a fait to!" ner les sangs e'n eau (le
bourr'ique ", mais courageuse et dute au travail, n'en îioutrimuait pats
moins une nombreuse familjle composée (l'un fils uîîiîue dlenviron trente-
cinq ans qui ga~gnait ses dix-htuit fraises pîr jour dlans la bijouterie eiî
faux et rapportait tout à la maison.

Cordon, s'il vous plaît !...
Il craqua une suédonise ; le vif éclat coiissécuttif à cette opération ie lui

révéla point le décor lialtituel (lu vestibule.
Encore un étage à descendre, alois ?Allons-y, dlit-il, parodiant u mot

célèbre.
Nouvelle stationi, nouvel.e ailumette, stupeur grandIissante.
Os4klardt, l'ing'énieur, se trouvait sur un palier', plas pîus avanîcé qu'au-

paravant!
Cette ituit-là, Osklîardt lat passa à descendrte, en tourrnoyanît, un e'calier

qlui n'en finissait pas ; de palier ci palier, uti doute dIouloureux saturait
sa pauv:e alle d'homme qui a trop bu - au train dont allaient les chloses,
attoritirait-il Jamais au por*t de ses rêves, la rue ? Comtbien d'tgsavantý
d'avoir lit solution de cette inquiiétante énine!

Il s'assit sui- unie marche et pleur'a.
MIais, séchanît ses larmes, il reprit bientôt sa cour'se, voulant, quoi qu'il

advint, i avoir le coeur net.
11 descendait, tournait et dec'.'-ndait toujours. A n'en pas dotuter. l'es-

calier s'enîfonçait maintenant dans les entrailles de lat ter'ue. C'était le
iniea ujamais de se livr-er à quelques observations géologiq ues, niais

plus d'allunmettes et pas unt bureaîu (le tab te à l'htorizon.
Ai-je dit qu'Oàklîardt, I'ingéilieut', destcendait, tour-nait e-t descentdait

toujours et, qu'à prtésemit, senltanlt bien q1u'il n'arriver'ait jamiais, il déa-in-

-golait, les uIgî'és quaIi'e
q m lute, b eulai i des

Cordon>, s'il vous plai t,
doe plus en plus rauques,
éit atîglés et nuancés tout
(le ilite di'un (l' il111(1)

dl'étonîneent ?..
llissons lo (loue d(ains

cettle q èti-aîîe po'sture et

les colîsitruclt ns sants
vergotgne qlui, (les pluîs
Mîauvais lilateîîialx dié-

vre, ont co>nstruîit ce dia-
bolqu e1110oSîii, leuel
- et jo nl'1t(liesso ici aulx
(,cls dtu métier - - fait

NXRîCîSSEI LEMIAîU~.

C'FETAIT CRAVE

EiE'îîeîdu le L1 lklai

quî'il :erait wîîid'îît de(
faire venlir unîltl'il

Tt a un groIs nuit do
tlète. 

e

Jà vi pus;v'o s. mli

- Oui, a-
jamai1is unI joi. ii* I coleq..

VI
.'i'mis la lettkuu . .. N*uitq'.'î te, il fauît tinll je iii

melvi chez ilin ivro'mp e u tîîildiall.

POINT OBSCURE ~~
7,îtt 'l, ,,"- Va 1it

vu Vl'î'î,le Isit,. lîi'î t Pi,iU -- la pluie, je 1iî'q'îî moue '''n.111 11t1n
il liî'a [)ilru l Lta,- .)l p . d u~ îleè lue t ... (,iu , î-r',11 Ir.u.~u J lé
mtieux que t tîiît riîtualetilll ! eîîut 'C li IIVS

fois. Il tîî'a lit qut'il avait 'u. le ,l.hji, uni iti' le IwVSt

Tai/ 'lle îî ls eu îîj' i i-i rx it1ua itît il chlaî'o dv Iî'
mlatis il vst imîpoi'sblir 41- vît si p-~~ ari' qu'i Illt î1în t'';tîî'ît

<'''utýpull-l'equ'il prendîî la t~iet'

C;\ L(>N N 11-
t n1 se plai t à dir ~t((10 les femmi ili e peuven'It tel igei un t 'lîgla 1111110(

soel l'art., (lui consiste, oit le satit, aÎÎ di t-( b eauîcoup e'i peut de mo110ts. tC'est,
enicore laà une1 calomnîtie. Un pi lrouve, dle su1ite. I ,aitr jour, MI. I 'lîjlid 1(
(lue seS allitîres avaienit appelé à New-Yo-k, vo'ulaîtt tlitre à sattt e
lui télégraphia

Qtui lî.uî1'' bague oit ru/tb.
]1t?tl M1110 l->ilidl. l' i réon'dit tujourtts part téléi.,-aîtni
Lee: ele'u.

PI1%I1ý,N î leRt ARRI V Ê.,R' M I v:~ I~l
Le, pt-r.- Vo(s d emiandez lat tuai îî de lita tille. . . MIais, ''lier mon îisieur t,

elle vat encor'e a l'école.
Le ptrtnai-Jele sais btien. litais je v~ients dî Us mîainteniani ti

é'viteri la foîule.

SERMT'1-CEl- 1>»'Sl l1lî-Fý
ll --U'je voudisi aviri qtitldié lat lîi et ptrtiquerl u'otliiO voc t

Lui. -Celî vo>us tauserait de l-aves ('iiiiii111. I 'ai'< -tî lr v'ous seriez

oi)ié îeluit''l jutge avoir le deriei r imiî t.

U N tl ' I E (J N A U N 1 L t A1Il , '~ -- 'îjf 1'4 )

lu' ' i. î Vomi.' ave'z a n,l lC 111mil tî '

vontt... C'est tti, lit ltOjssîîi. i . . îsoîi -*4[tit uit. Ausii je v'eux~ signerl le pAi', sants
plus tatrder.

lîtu1sii Mat . l it(t -I .Ll 1101.1 '(;lt i i I l a dlu

fit rienî. P'ai le' mtéitet dt! ta 'tos.

UN AUN ILIAI kil, (Su ile )
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CHRONIQUE
A mesure qu'avance le dénouement de la guerre transvaallienne, la

lumièro se fait plus nette sur les hommes et les choses. Ceux qui revien-
nont ou que la censure ne bride plus racontent ce qu'ils ont vu, préparant
des matériaux sérieux pour l'histoire de cette terrible campagne.

Je viens de lire le rappart d'une interview d'un journaliste avec un
témoin dont l'impartialité éclate partout.' Ne pouvant reproduire in
Cten'ILSo, je vais analyser.

Les [kers ont trop souvent méconnu les conseils (le Villebois-Mareuil.
Ainsi pour prendro Ladysmith, il fallait risquer 500 vies, mais Jou-
bort a refusé. Villelois-Mareuil a alors recommandé d'abandonner à peu
près4 lo siège et (le porter, au Sud de l'Orange, dans la colonie du Cap,
trois corps (le cinq mille hommes chacun, pour couper les Anglais à De
Aar et pousser jusqu'à Cradock lui est un centre hollandais très impor-
tant. Cet te pointo audacieuse en territoire anglais aurait valu dix mille
Atrilkanders à l'armée boer, et de pareilles recrues n'étaient pas à
(léd aigner.

-Que pensez-vous (lu général Joubert?
-11 était malheureusement très au-dessous <le sa tâche. C'était un

honnte respectable qui avait rendu de grands services au pays, et l'on ne
pouvait pas lui enlever le poste auquel il avait droit. Mais sa mort ne
saurait, ètre considérce comme une perte. Il tenait à ménager ses hommes
avant tout, et on lui reprochait do ménager en particulier les hommes de
son district. Enfin, il n'était guère capable do dresser un plan d'attaque,
et toute sa science militaire se bornait à la défensive.

-Et Cronjé ?
-Cronjé était encore moins capable et plus têtu. Il l'a prouvé en

repoussant les avertissements lu colonel de Villebois-Mareuil ; mais il
t-tait plus énergique que Joubert, et il menait ses hommes avec son fouet,
tapant sur eux, au besoin, comme sur des boeufs, et il était craint et obéi.

-- he gténéral lotrha vous inspiro-t-il une plus grande confiance ?
-liaucoup plus grande. C'est un homme intelligent, actif et éner-

gique. Lui aussi a toujours la cIavacie à la Main, et il ne ménage ni ses
parents, ni ses amis, ni ceux do son district. Quand il place des hommes
dais une tranchée, il a soin d'y alterner, côte à côte, les hommes d'un
district pauvre et ceux d'un district riche, pour maintenir l'égalité des
risques et pousser los uns et les autres à l'émulation.

- Mlais vous parlez le cravache etde fouet, comme si les Boers n'étaient
pas couragux.

-lPieu m'eni garde. Ce sont d'admirables soldats, et <les tireurs hors
ligne, mais la disciplino n'existe pas là-bas, dans les marches et contre-
marches, comme dans les armées européennes.

" Enfin, s'il faut vous lo dire, le Boor est comme le Turc ; il est admi-
rable dans la tranchtée, ou caché derrière un rocher. Ces gens-là n'ont pas
<lo nerfs, ils sont tout on chair et en os ; et il résulte qu'ils ne craignent
rien, dlès qu'ils totnt un abri.

-Le président Kruiger est certainement un homme des plus remnar-
quables, plein <lo linesse, de volonté, <lo ténacité, esprit organisateu.., tra-
vailleur infatigable, homme politique et diplomate ; mais avec toltes 1-e
qualités, il a un défaut lui tiont <le l'enfantillage : il ne se préoccupe que
d'une question : " Que dira t-on on Europe 1 "

" Et avec ce " qu'en dira-t-on ", il a les plus
grands égards pour les prisonniers et les blessés

Q anglais, perdant des hommes à les garder quand il

sutlirait de la moitié moi.ns d'hommes, si on les en-

fermait dans des casemates.
L'Angleterre n'a pas tant d'égards pour le

"qu'en dira-t-on ", et cela lui réussit mieux."
-Les Anglais sont-ils bons tireurs ?
-Détestables pour la plupart, habitués aux feux

de file et ne sachant jamais régler leur hausse. C'est
ainsi qu'après toutes les batailles où ils ont été vain-

oui cus, on a trouvé les Anglais morts avec leur fusil
réglé à 2,000 mètres, comme au commencement de
la bataille, alors qu'ils étaient arrivés à 800 mètres.

-Quel est exactement le chiffre des combat-
tants, du côté (lu Transvaal et de l'Orange.

-Vingt-cinq mille hommes. Pas plus. ils étaient

trente cinq mille au début.
-Ils n'ont cependant pas perdu dix mille

hommes.
-Faites le calcul: huit cents hommes tués...
-Pas plus?
-Pas plus. Huit cents blessés inaptes à re-

prendre le service. Car il y a eu plus de blessés,
mais beaucoup se battent (le nouveau. Et il en est
de même du côté des Anglais. Ajoutez à ces pertes
les trois mille deux cents hommes faits prisonniers
avec Cronjé, cela fait près de cinq mille hommes
perdus pour les fédéraux. Pour les cinq mille res-

tant, les uns sont occupés à garder les cinq mille
~ prisonniers anglais, les autres ont obtenu des con-

gés pour la culture de la terre.
-Enfin que présagez-vous ?

- -Il est bien évident que les Anglais triomphe-
ront finalement, par la force du nombre, mais non
sans subir encore de sérieux échecs, et beaucoup
plus lentement qu'ils ne le prévoient. Ils n'arrive-

ront pas à Prétoria avant cinq mois d'ici, à mon avis, et s'ils trouvent
Prétoria évacuée par les Boers, ils n'auront pas pour cela le Transvaal;
la guerre continuera dans le Nord, et elle continuera longtemps.

-Est-ce (lue les Boers ne défendront pas Prétoria?
-C'est probable ; ou, du moins, ils n'y laisseront que la gartison suffi-

sante pour tenir les Anglais en échec pendant un certain temps. La
question n'est pas encore résolue et ne le sera qu'à la dernière heure. Et
cependant Prétoria est très bien défendue. Mais le but n'est pas là : les
Boers ne veulent pas être sujets des Anglais, et pour leur indépendance
ils feront la guerre de partisans, tant qu'ils auront des vivres et des muni-
tions. L'Angleterre sera longtemps obligée à entretenir une armée de
cent mille hommes dans ce pays, si elle veut en rester maîtresse.

-Vous ne croyez pas la paix possible, même après une victoire des
Anglais ?

-Non, parce que le but est avant tout commercial, et que le but poli-
tique dépasse la portée d'une victoire contre les Boers.

-Que feront donc les Anglais s'ils arrivent à dominer et à dompter les
deux Républiques.

-Des trusts. Ils étaient tout prêts avant la guerre; on les fera tout
de suite après. Trust du charbon qui donnera le charbon à bon marché
,aux chemins de fer et aux mines, très cher aux industries qui voudraient
s'établir dans le pays, et encore plus cher à ceux qui voudraient l'exporter
à Madagascar.

" Trust des mines d'or, dans des conditions que je ne puis pas vous
indiquer, et enfin application du Compound-system, qui permet à l'Angle-
terre d'ouvrir ses colonies au commerce étranger, mais d'une façon déri-
soire, car la colonie n'achète que des marchandiges anglaises. Je pourrais
être employé dans une mine, moi, étranger, et très grassement payé, mais
je n'aurais pas le droit, sous
peine <le renvoi, d'acheter une
bouteille de champlgne, ou NOUVELLE DE LA CUERtE ILLUSTRÉE
même une robe pour ma
femme, en dehors du magasin
anglais. Et sije veux établir
une usine ou une fabrique
dans le pays pour manufac-
turer un produit du sol, on

ne laissera faire, mais on
me ruinera sûrement par les
trusts." KoDAK.

OPTIMISME SOCIAL
Entre ouvriers, àt la bu-

vette :
-On bâtira des maisons

tous les jours pour occuper
les ouvriers et, les archi-
tects !

-Oui, mais finira par y ii
a loir trop, des maisons !

-Eh bien, on en démolira
pour en rebâtir d'autres !

(IDe notre correspondant spécial.)
Le général Scooter a pris un autre "laager"

la nuit derière."
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L'INCONNU POUR ELLE

Liii. -Tante, est-ce un romian de la vie réelle (Itue t.u lis?
TJante Berlhe (célibuittire.-Conmnient puis-je le savoir ?

COURRIER FEMININ
Pour compléter les remarques de la semaine dernière sur' la chevelure.
Les ondlulations bien faites durent plusieurs jours, quelquefois plusieurs

semaines, cela dépend de la nature des cheveux. On les fait non seule-
ment à la surface de lat chîevelur'e, mais encore dans toute l'épaisseur; pas
une mèche ne reste sans ondulation, ce qui fait que l'ondulation senmblo
absolument natur'elle lorsque, par hasard, les cheveux s'entr"ouvrent et
qu'on aperçoit à travers la raie accidentelle une autre mèche égalenient
ondulée. Je conseille à mes lectrices d'user quelquefois de ce procédé,
elles trouveront certainenment en tous lieux des coileéurs habiles, qui, aidés
(les indications que je leur donne ici, sauront les onduler à bon comtpte.
Souvent ces ondulations ne coûtent pas moins (le 4, 3, et 2 dolr,
suivant le renom de l'artiste (lui les exécute, et encore nialgré cela, il faut
attendre souvent plusieurs heures dans le salon de coiff'ure, tant est gi-ando
l'allluence des fidèles et des coquettes.

Vous comprendrez bien que je parle ici des femmes élégantes et d&oeu
vrées dont je suis persuadée ne point avoir un seul échantillon parmi nos
lectrices.

Pour exécuter l'ondulation, il faut se servir d'un fer à deux bîratnches,
l'une ronde, l'autre creuse, emboîtant et recouvr'ant la preîîiiè're. Oit le
fait cltaufiler très modérémîenît, et oit a, bien soin, avanît do s'eil ser'vir, de
s'assurer soigneusemient en l'essayantt sur un chiffon de papier qu'il n'est
paus trop chaud et ne brûlera pas les cheveux. Avec ce fer, Oit pourrita
essayer de s'onîduler soi-mnênme: niîais en ce cas, je conseille do ne pratiquer
l'ondulation que lorsque la coitl'uro est terminéêe. Oit aura soin (le suivr'e
le mouvement arrondi autour de la tête, de reprendre les ondlulations les
unes à la suite des autres, formant ainsi comme de petits cer'cles conceni-
triques auréolant la tête.

On donnera ensuite un léger coupt <le peigne. On ne frise plus les petits
cheveux de la nuque, on les relève à l'aide d'un peigne lorsqu'ils sonît assez
longs, ou de petites épingles neige lorsqu'ils sont trop courts.

Le chignon est souple, fait ait sommet du crâneo, avec une torsade for-
mant boucle, entourée des cheveux enîroulés et tordus. Le chignon s'agr'é-
miente souvent d'une petite papillotte postiche. Nous conseillons à ns
lectrices que le met de postiche niet on émoi, d'y recourir cependîanît lors-
qu'elles désireront joindre à la coiff'ure ce joli ornemient;- autîrenîienît, elles
seraient obligées de friser au fer ou au bigoudi, le bout (Iole hurs cheveux
et elles en retarder'aient ainsi ou supprimeraienît peut-être et à jamais lat
croissance.

On ne se sert plus d'épingles en fér pour fixer' le chignon, oit pr'end <les
épingles on celluloïd, en corte, en écaille, milices ou grosses suivant l'épais-
seur des-cheveux. Peur les chevelures épaisses, nous conseillons l'emîploi dlu

peigne éti o corne, trè-s commnode et trè~s faocile pour lo dëilt<lagv.
Quelques personnes prétenîdent qu'elles doivent leur belle ceveluro à
l'emploi constant île lit I iroýso ; d'uqssuti' nt jue leu r ilagîn tiîjuo
chevelure est (Ile à Co que janlais <le leur vie elles nie se seul servi d e lit
brosse. I orsquelles de0 ces personnîes croire !sur lesîjuelles devonîs lious
noeus modeler '1 1l est, bien di Ilici le de rnjîond(1re, car t ou tes deux nc t raisoni
(laits cecas e1e ci-ois qu'il lions faudra îni r u(VleI'xu Illî qe i miii, N ut ur
nous indiquent ; employer lit brosse si elle nteus réuissît, la suîpprimîer si
elle noeus est contraire.

Peut- blondir les cheveux, oit se sert (le l'eau exvetequi donnie la
teinte blond roux chère au 'I'itieli. MIais, cet te déooa 'tpassagère ne
s'obtienît qu'au plus granîd dét rimient (lu li chleveluare qu'el le b rûlIe, qu'elle

Pour colorer' les cheveux' oit noir, eii peut. se ser'vir d 'un dclissol ut ion 'le
brou dle nitox ; mais cette teinture inilk'îsive est abîsolumîenîtpsgr.

Les chteveux pour être déniêlés doiîvenit être stparés lcil îîîéclîes, clî:î'ue
mèche tîcmêŽel avec soin ; on1 comnîetce par' le l'iks, allat à petits coiups
et remiontant vers la raciîunsîe (lue le lieut. est îlî LI a untlos
cheveux sent inainitenuis à l'aide d'une11 natte larg<-vetties le lias
peut être attaché par uîî ruban out unl lacet, de soie. (.)I pet.t aussi nie pa.s
attacher le bout <le la ntatte, ce qlui vaut enîcore mieu x. -îis inttitl pré-
texte nie rester coitll'o pendant, lat nuit, Co't ce ui enî elranle la ra2clme,
ne les tirez pas nerveusemnent en vous coiitut., veuillez a ce que les agrafes
de vos cols n'accrochîent pats les cheveux\ île la linique.

Ii n atizi, qi vous le< pouvez, si vous restez/ seulle quel que t eli ps dans
Vo>tre chambre, laissez vos cheveux libre sur le dos, tlottants àl'auir, <le
façont à les débarrasser do l'odeur gr'asse qu'ils prenntent au bout deI lat
journée, lin excellenît moyen pour les doeri ct les faire I 'nii est deo
rester le dos au soleil, les cheveux épanîdus nimais il y alors lieu de vraînd mv
les névralgies et les iuigrainles. L 'eau (le iller décolore les cheveu x, elle
les rentd secs et cassants.

Un procès que Muume Goulul vient d'avoir avec sat cors- tière se corso
aujourd'hui d'un autre avec ses couîturièr-es qui lui réclaine'ît le paie-
muent dFun comipted<le 2,OOO pour deux robes qu'elles îut ontee otî
pour la daime millionnîaire.

Mine tiould, après avoir fait faire une robe garnlie (le denîtelles, a vut
Mmie Lailgtry (laits Déws.Elle admîtira. le costuile de l'actrlice, et,
voulant en avoir un semiblale petut- aller' faire peindlre Soli Portrlait eni
leur-ope, elle dlécommuîanda lat preière r'obe, qui é'taitcheée

Les couturiîères délir'ent I'ouvî'ago de plusieurs seluailles e't soiilîîirenit Mi
nouveau costulîle. M~ais il arriva que danîs l'inîterîvalle MN ne' ( :ottld rhîalig'a
la formîe de ses corsets, de sor'te qIle lat r'obe terinéîiîe, elle it'alliîit pas,
parait-il, à lit taille. Elle se demandah si elle refuîserait les corsets (1e lat
corsetiè'e ou la robo des coutur'ières. D)e cette peiplexité est soi't.i ou
double Procès.

Les couturières déesirenît que \Nfllc Coîld essaie la r'ob<e gleý ait le trîibuî-
nal, mais leur cliente, qui tro'usve cela très impro'er, a fait dhire par soit
avocat qu'elle ne se soumtettrait pas-4 acette épreuve. XNN

J~Ji

Niite(IiiI éol r/qi dmivhltJiqi.4, ;i

gitte (levoirque u We pasune dam

X uiel. V tu tou le1rul u ut'vt, nnaatpa\- evn-..
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PUNIS

1
'loi (à r.ix l/iin0t). (toiaîdnmSeîîrt. <Critllmois à Ila fcti*tre et voluits-lîij

titi sicre.

il
<hsm1m î(qi a eîîteliedîî). -Vite ! lîaitgeolis tes saces.

HYGIENE INFANTILE
Il11 0i stit pas4 (le dotnner à boire, régulière eînt au bébé. Il faut encore

enîtretenîir en lin état somn corps, car lit propreté de la peau est une condi-
tion essentjille dle lat saIIte,.

Let lot ion est le mecilleur moyen d'arrrivcr au résultat. Elle se fait tous
les matins avec une grosse éponge imbibée (l'eau tiède, qu'on passe succes-

sîiveient sur toute la surface du corps, princeipalemnent (lais les plis des
articula'tions et, (Iii con (lui 4ont souvent îînjrmŽgîs d]'une maetière grrasse.
L a lotion tiède ayant (té faite, omn termine par une lotion froide à lat tem-
pilratlir iele la cItanmbhe, en ayant Soin digie leau (l'une petite quart-
titi'd (I Galihr xicponimo' qui a un triple avantage

l0 Atisepsie (le la peau
'Io Action excitante, stimulante et tonique

C'est ainsi (lue les enîfants souinliq à ce genre de lo)tioni sont débarrassés
<les puces4 (lui les4 (m10h ln edom *

Si, dains le courant lie la jotrîîee, le bébé' s'est sali, ont se contenter'a de
laver le4 parties souilles, et oni le fera avec (le l'eu froide.

Detts es 'eI i. lnIts, Ont fait <lu feu pour ve4 nettoyages ; niais plus
tard, 10 luI 8 'étantt cm (lu rci, 0o peu t trés1 bleul les fil'e, mêm îe en hi ver,
tans une (lifllb me sanrs feu.

L es lot is t<rni 11s o ssie le bélmé avec une rýi'viette éponge, on
Ile si-lie, puis -à l'aidev d'une lomupette on le saupoudre deo poudre d'amidon,

de ly 011me ou d talc (lui a 'evatg d'adhérer à lat peau mieux que les

Les5 ldtifls 111 domiivent PitiS être renlouvelés tous les jours. Ce sel-ait le
Minltleur ntroe N ' ainLIolir et <l'a ii bI ir- les Imél îe Deux par semaine
sutlisont. I )eux bîains Courts, nie depýjassailt pats une durée dle cinq minutes.

Si le I.,h<, est ntmmn, lyîim1<li:t <llue, loii se t rmuvi-til loieil mIv lui donner des
balinis l 'ail let iller li:it rellt.1e limds, si t'I 'si sur le lit îmr;îl, ou des bans

avecL mIeuxl <mii i nus ( ,l u sel, si oni halite l'ii't'ivur. P)aris ce
<elis j;iîî tî';liup is.lî Iv. tsî1iis ,l'e;u (ili f<'îîill's dle nomye'r qui onlt le

trq- l's raid a cuillai. ili' dlîîîmm de let iliîetiiti à la pewau îls i-lN s
l'îifmis 'stlmsi se (Inetî'îît à polisse, mldes Iîurlemelits quanîid o<il les

diii<re<ante Il;îjîî. Il seitlit soituvelit ilv' il-'- <':îîll'mls tlmttatits polo-i
faijre' cisseri fots cmi.s t'il ,lillie f îv line j<'t(:e ýîîî la bmaignomire pour dérermte
.1 l'm'îîfa lit let vii,' 'lie tma

lfau n-i m'mté'î' îtéémeglis:ver smlis l'eau. Vmmui î'm'la, il sîîtlit
<lm Il- soutit ois mm l<t. 1<Il<j <s<' l s t 1 lilt Petit lhmiai.

E<lt<'s suit l<il .'ic'hes titi li h uk
Lo's frivi im,îm .sèt'h'' s,' Ç<îîîî ;Imvm'e Unm'tîle ilpsé des8 vaîlemuîs lit

joll iîm ains 1îh1i<. <mu <1Iv po<ilim<'s Cil piim sé'hiî<s.
Lo<s fileit i <<us heiniîl's<t,- iviîîîm<.îmt avvv.ni til;m (îîm'll<' dolicetîm'pé'<li

(Il. l'alcouo<l tortîpli i met:mîîît ,lm' l"l'a vmit i <-i prmuîit'Ilém surî l<'s riiin
leu lm's Ill'ilim 's* ,

Lesjeulties m'îfaliîts sm'îmt tréî's senîsibmles auîx éîiitiîstoîxiq1ues et aux
gellluvi's <<mîmmuirîts. 'lem odîeur qui iniomîmodle A peineî les adlePeut

il as1 i î''isez défa vorab Ilemnit le'ur systèéme iii 'veux 1<outir les r'endrlle
nimldes.

je' el tei'ai i Iih,îm 'Cils lile i'*i taM e initoxicat ion< par les gatz délétères
14Laegîîgs d'apparu ils de c< hau tlrge out d 'éclairmage dé1fectItetIx.

Ur ie. eîîfat (i que'lque's îmois, éli vée avec grlandui soin par tille mure et
n tue liimiirive it'lg'ms vivait danis dtes cuonditionîs hygiéniques satis-
faisa îîtes, sauf sur ilni pin :iit La pièri' d évî mit Aî lat liai rlice e~t à l'enîfant
(,tait petit e, et donn1 ai t sur* ull to uti ét roi te, il a .éli 1 peundanît lat pus
grande' partie de la e nîié ; mmii oloviait à soirî obhscriité par deux lics de

niz ain<itenîus vl1Inué.<it hiver', pendanI lt lat fili de' lat journée et lat soire'e.
L'eîîfaîit , qqui était île hbonne lînitieur dlans lat piremière Fai'tie (le la jour-

ilii' et lItI J't'iifli'lili devenaitit chaque soiîr mnltussimle, agitée, s'enidormnait
mal~î, s<' réveil lai t smouvn vi t i su rsau t, o<Qni e avit tde< lonigues insomnhiles.

1M'étaiit lisrque' l"alimenîttion n'était pats plus copieuse que <le raison,
j'ei coseilIlai <e le i as aIl uler le gakz pend< an t pIlusienurs heu res de la soirée.

J1'eus lat satisfactin <1m conlstater ' que cette su1 press<in avait suffi pomur'
faire disparaître lis trmouhles neirveux de I'miîfaiit.

Par' les temps oùà triomphient les poilî's nobiles, oit nîe saurait trop attirer
l'attenîtiomn i les fain i 11< s suri les dainîgels quoe présenîtenît pour les tout jeuilles

eni fanits c<'s î'serirs 4i1* dm xy<l( le decarb'llei, donîît lat pIlis milice fissurîe peut
<1<: versv ' lat ilmmrt <lains le's clhambrl es, pet 'ites' ciomme pre'îsque toiutes celles
qui' ino tr bioi urîgmeoimsie di gmiîaî'<écre ii pré'teîî tiîuseoeîît <lu nîom de
Nitî'serh/ ; miii a pris at no s vo isin Iv le tot mais io n lat Chose, puisque dtans
les ma isonmîs aîîgais., ii iconlçule. la <chambrie îles enîfaunts e'st Uie pièce
vaste, bien iaéî'ie, bie'n eI-lîsilI ée, o ù Ili se troî uven t Ili tenitur'es Iii

îînlilm's stiper'lus, tandi is que danis no< s appa rtemnt fs t.oujourîs exiguts, ont
lur1 c mIîsi<*'î le plus so uvyen t Urni grand1< cal iit de< to<ile'tte' oùi la c<oquetter'ie
<l'unie Mèrie amnieý <ILI ibetmlomt accumul uii'neî fomule d'obI jets sou vent atussi

inuttile's q'lgt
Aptr's les pomêles mombile's, je signîale' l's C;hauj1fi'eftos commme Capable d'al-

té,rer lit Cmomposi t io md<e l'atmo sphèr'e ; t'ai dIûf pIlusie'urîs fo is attirer' l'attenk-
t im,îi <'une mière oit md'unie no< urrice surî Ile tort qu'etlle avait i le tenir les
us I-s su r (Iîm lle u tleUkri'ttt' peînd ant que l'enîfnit étai t danis ses bras.

piout. l'éclairage' id'unîe chamre où séjoun hî î'laIbi tuel lemenît tilt e'nfan t,
ile pentse qu'il fa ut prftnà tiou t, l's lamnpe's à 'hle < ; lat Combtustioni <le
I 'huîilhi, Si lat l ii ti est hbien'l cinistr'u ite, ne< dé verse dauis, I 'et' que peu de

pru'<lits nîu isible< s, taindtis qu<' leî gatz i tssèclie l''atîmsphîère, eni vicie lat
è <ii si t it par les prodî u its deq sa rommhîîsti mi ; le' pétrom le' i lég toîujou rs

Uni.e îmur a laqueille' les adlteîs s'atccout.umenît mais qui petit gênîer les
t té-s jeuneîs snit.'ts.

Le vi isint ig ' des éviers ima I o«uchts par, l< 'quei' t'eflui't îîsoiiîeu rs
nméphit ique's, de i'î'taitîi's cours si étr'oites qu'e'lles reissemleint à <les puits
et <laits le'squeîl lis 'm'uî l'îto ute's 1î's odeuri's <'uli <ai mes <'t uim'e
d(tit e'incorei pî'é celipi 'î la faille1<. MI ics

PUNIS - (Suite et fln)

Ill
'i'mio 1t soit ali'. -C'est si facile.

Ueuîî'/'î'î''.-Qt'av,. onîîc, tes petits ?
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!'tVt tit autre coutp avat, (Ile ia ftnime etre..
Guessùly. -Quie ferait-elle si elle tio( tiurprettait?

Pef- ltie se gl'eait pas polir tlle tornhcr tIltsis àc pieds joints. Ll, Vigtlitce
conîtiuelle est le Pr-lx (le la lituirV, Gissidy. N'outie pas cela.

LE PRISME
Qi'btj useineî lit nt Sr blessdélate

lorsqiie l'liret'érei -sons son, linceul ëpaii,
1tale premaier <asili oùl, jeu<nie et danes lia peux,

Il s'écoutaiet clhanter aut milii dit silence !

A rec quel/e i1pte atrdeur , iline, lit te repensq
lDt toit liufe, (les pirés et <des fleur., hordant l'îeisi'
D)e l'étangii oit l'oiseau sur les jonics se blancuue ..
Et~ Imutiti, ô chimère, al/ors lt i it-s tromnpais -

Catr, danus (oie beut irirae, nie at'eni siqperbe,
Commîî e itpt ét splendiide, ouvriît sa riie/ce yerbe
Dont les épis jiot! ants ét a if (le <tais soleils;

'l'a ineiais. -JMis qu'ils ont d'irrésistil!es charmttes,
Les iif'iî- quî'otn t-oi, dhui ces loi-t'i?4is 'ernneils,
.'tir.seu- à ti-as-ers le grandi( piiîe (lei laîrimes !

Toî u t cela est dt, lat plnupart du t em ps, au x parent s, qui <1 ëve1t- ia it leuirs
enf taints oit lie les éle-vttict pas 'titoi .

F4aire Croire qu'el les soa des I r t a tevs, Is Iml 'ilih r v:i t tuisenteit t
et les laîsset stîs I'îiipre(Ssiti tans., îI*lttîe îtittliligw'ie \tttîîitci est
seîllisaîît pour q dels<eviennient îles ptup~ îinliaiiles dauns le tii;g<
(les dépet iiêîes et (te, il <illitiés dans la s ité . :

.iliee 1llt"c. - Ouij, c'est ai i ts. Au bon( detI six ti s tie imiliage, i u

nous saii me. aperçu que tits ceIlî te e p'îii atiio illhi. entsembiIle.

Nous av-oeiîs i-avetiietil fai t M rt'i il .îI.lautieîî'aLis l< iIt
mon côté et.. .

L'inz tvonus l'ave'z I ssi pîvitidlie le sien it
11tnie1/et tif/uc!. - I e sitn ' Jamit ais de lah vie. j 'att tais Liiin i 'il nvoir (lat

MNU E~ EN 1 )1 A\ NT,14
-Cela paye touiijouirs d1'êltre po l i.
-J e ti e cris pas, (lu miii tts pIas tîîttjt<tts. 'ait tie Jur Je faisais lo

soturd-muet poutr uerir it% petu, qutandî, tmi vit %lx tîtot stitu.'ia * vafft ilutiti
cinq cents, je lîti lis: Il Merci, grantd E iei' t. il tî'îL ftitarrêter

arrêté cette lîuttîtt '1 I1 <iîit dle vole'r tit -lus uotnt d<aits tuei btail-
que.

Deitxiènie jîuliit le .1cite potuvais pas. .1 'étais àlj courtîî ~ irii i
aprèés uit bicycliste (lui tî'avai t. pas (le lactiuî't'uc.

CHEZ IlE OUIE

Iv' moreau le lîîtuf qu'elle a te-Ielit. l l et titi' atit te. livi< te

via nsite.
Lvue'-'.- l? a iiit'qev qtuîijaln a it:i ii Iî't'if ':tit ''jeli

tI l Vtt.t;î"i tilt quati 1iv et' ciiiet.

>%()N SAVOI lt-11Al Ille
Madae. -cuateiIlwigiliv, Je vais dlonnter tiuiî i'îe vi. iune stl'tt ti

dansate. Il faudrl a itre t îii a t 1re sacvo ii'fait-e.

La uisuue - %euix I. it'î. IPotur la vIs'et hle plkat, t'est blil
Correct., mais faudra po'txct u r î les quadrilles.

LE 1.>11 leN( )M iN H
/''elirii'.- il.-t< vitîiîtîu Joliît'I lî' il \ oloittsi' (Il huit miis, cg. p1 iit,

ni.Ite dottt.hit Ile umondeitltp:tt'lviliicte ttttuiiettt

cynicts.-Oui, il y ae doîuze ains, i1 îwY'tc si jl- il v t;îîîît.lt biîil.

ENTRE NOUS ~«SOC
(pouer le SAMEI)

Dans tua dernière étude, je vous ai démontré pourquoi l'hommte ditîti-
nuait en l'estinme de la fenmme ; aujourdl'hui, au vice rersa, ce sera la femtme
qui perd (le ses chuarmtes, sans s'en apercevoir. Notre sexe, de nature, est,
piorté à la galanterie, à lit complaisance ; séduit par l'amour et ce qui s'y
rattache, il est souvent porté à l'excès : la fcenme étant à soit délbut
comme les petits qui ne se contentent pas d'un seul boubou, devient isa-
tiablo, et même exigeante.

Elle exige que les attentions que vous lui portez soiet exclusivement
pour elle, les soirées, les sorties, etc., pour elle seule, se réservanît totut de
même le droit de faire à sa guise, de suivre ses petits caprices, do vous
mettre de côté quand bon lui semble et de vous reprendre ensuite.

Il est vrai que (l'un boit cSeur on peut faire ce que l'oit veutt., tmais dlans
des moments d'ardeur, on risque de le gâter ; voilà d'où vient tout le
trouble. Nous ea sommes la cause, il faut l'avouer ; cependant., la fenmme
devrait peser toute choeîs et coînsidlérer que l'homme a ses tracas exté-
rieurs, que son humeur ne peut pas toujours être la mêmie, qu'il lui est
propre de se faire àe lui.

Une enfant gâtée fait ordiinairement une femme déplaisante ; quelque-
fois il en provient des disputes conîtinîuelles. Les maris s'excusenît, laissat
leurs femmes se débattre aecc leur ombre, et visitent les clubis, les théâtres,
etc. La femme gâ^tée par excellence ne connaît que sa propreO valeur, que
ses seuls mérites ; elle a totujout-s raison, exige plutôt qu'elle ne demtande.
Elle aime à se faire servitr : elle appiellera son nmari peut dîéposer !sa tas4se,
tandis que la table est près <lelle, lui fera sonner la clochette qui est à la
portée de sa mtain ; il lui faudra une servante pour su- toilette de chaque
jour, elle se fera peignter, habiller et même chausser. Ce n'est pas qu'elle
est incapalule do tout celae, mais simplement pour le fait de se faire servir
et d'avoîir queIqu'un à ses ordres ! Fin de siècle, glue votulez-vous '

N'est-ce pas assez pour retarder' certains mariages ein attendaent les
temps mei//î'en, pont avoir dles mnoyJens ?

Un autre point caractéristique dle lit fetmme gâtéec est la variabilité et
l'intempérie dît caractè"re. Toute la gentillesse, la beautié d'une gaieté
franche se tr'ansfoîrmera ait moindre échec eii tne inisoue-ance visibîle, et,
par le fait d'avoir été déconcertée, elle deviendra ntaussa<lo peutr tout le
inonde. Elle ne petit pas comuprendre que l'on ptuisse difhiérer d'optinionî
avec lit sienne, et si l'on elit le contraire (le sa pensée, malgré la fauisseté5
de ses principe5, on ne petit être son ami pccratîltti.
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MIETTE ET CAGLIOSTRO Il
.Y* était ntoctamb ule commiie on ne l'est plus4,à ce que (lisent cet-tains Jé-

reuulies des soupers <'antan. IE'n habit noir-, <lès le ci-épuscule, il se mêlait à
toits les imondîes : gi-amnd, iiovon et petit. Il demeurait d'ailleurs mystéri-
eux, iimptiétra>lo : ni foi-tuno visible, ni famille pr-obale, ni Üge : cent ans
pout-êt t-e. I*-eaucoup croyait que c'était Cugliostro en pet-sonne; et îNlam-c
Fourtnier- av-ait dlit (lo lui avec une ir-onie mêlée (le terreur

l )ans cinqjuante ans uit Iloîine sera trouvé, pendu, por-teur <l'un petit
papier- ainsi conçu : "1-le mie délivre-o1 la vie, par-ce que je ne puis aller
nuolle par-t, sans îeorîcoîîtîei- Z..."

C'est <lue, outre une toi itnaissanice appîrofotndie <les sciences occultes, outrie
ses relations constates avec les espr-its, on atttihîuaix Z... le don d'ubiquité;
il s'en déefentdit mnollemtenit, finit. pa-* v Croir-e, et soignia Ce don, en cour-ant
a travers 'l'aii- pour se mîotrtet., à petu pi-ès à la même heure, en des on-
drî,its4 foi-t éloignés, (le façon à fait-o dialogue- <le la sotte: J'ai vu Z .. à onze

heues.-Tetî Imoi aLussi. - OÙ~ cela? -- Aveinue dle Breteuil. - Pas p''s-
silo 1 il se t i-'uvait, à onze lieutres p<récises, boulevar-d (le Clichy - Et eii
clt(elii : il a le (loti <'tîbi îu ité'.

Il était <léjà tit peu sut- sesi boulets, quand je fis sa coninaissance ; niais
jamtais il tue niatiqua à l'obligation sacrée île s'asseoiî- entre mîiiiuit et une
heure devanît uneî table, soit au cetcle, soit att r-estauranit, soit dans les
iliis'îtîls, où il savait quoe cet, usage dtî xvt lie siècle s'était perpétué, au

moins une fois l'ai- semainme. Ui n lundi pat-ui, uin nia-dli pat--là, unit îîerc-e-
dii aillheuris, il fitnissait pai- attoiiîd m- le ii nclie.

I'*, tout tas, lieutr lui cî'tuiiieptil<lemis u -s il y a trois 'te quat-e
tans, existait enîcore un, salion, et une salle à maniger- où, toutes les nuits,,

ver-s une heure, un souper attendait
__________les convives. Pas d'invitations préa-

]ables; les amis de la maison : (es
peintres, (les musiciens, des poètes,
arrivaient à l'improviste. Là, Z..,le
niouveau Cag,,liostr-o, trouvait une oe-

1/ casion excellente de placer quelques
instants voit embarrassante ubiqui-
té. On a déjà assez de mal à tuer le
temps, quandl on a l'honneur et le
malheur d'être ubiquisee, le seul et
véritable itbiqu4ise, ce doit être ter-
rible; avoir chaque soir .souci des
quatre points cardinaux à la fois, et
se sentir obligé par une vocation fa-
tale do n'en négliger- aucun I.

D'ailleurs Z... payait son écot par
(les r-acontars colportés de salons en
salons, racontars plus ou moins au-
Lhentiques, niais toujours exti-êmiie-

-ment bienveillants. Cet ubiquiste
était nié bénisseur. D)ans la maison
(lotit je parle, où ailluaient les débu-
tants aux visages pâleq, les catéchtu-
mènes de la vie artistique, ce renom
lui attirait les hîomages ; la mai-

7 tresse de la maison, qui était alor-s
dans tout le char-me dle son espi-it
et <le son talent qu'une mort pr-écoce
n'a point fait oublier, (iattout
bas à chacun, en parlant de Cagli-
ostro. IlMénaez-le, c'est la trompýette
de la Renomme ". Et on le ména-
geait, comme s'il eût été on porce-

M11ýlaine <le Sèvres, non sans sourire in-
térieurement, car ce pr-ophète était
atteint <l'un irrémédiable bégaie-
ment que coe-tains artistes irrévéren-
cieux qualifiaient de ce brutal néo-
logism-e :Bafouillage!

Il avait surtout une façon pro-
fonde et sybilline de dire à tout ha-

- zard, et hors <le propos: IlIl va se
passer- quelque chose d'extraordi-
nîair-e! " qlui pi-ovoquait l'ahur-isse-
ment. Comme il ne se passait ab-
soluinent rien, on lui réclamait l'ex-

piation <le sa prophétie ; il se r-eje-
tait alors sur de menuis incidents
un verre brisé, une lampe éteinte
subitement, une fourchette et uit

< -~-couteau posés en croix, lui fournis-
I saiont matièr-e a savantes dissoe-ta-

tions; d(ans ses jours les plus aima.
hIes, a!ors qu'un jeune musicien, u
un poète inmberbe venaient de prodi-
guer, leurs talents, il se levait gi-ave.
ment et concluait; " Je vous avais

IV bien dit que vous fntend-iez qnol-
que chose d'extraor-dinaire."

Seulement, cet oracle, à force d'êtret
répété, finit par deovenir exact un soir et justifié par les événements.

C'était au lendemain (l'une des fêtes nocturnes alors que Paris se couche
de bonnie heure, que les restaurants boulevai-dierx sont clos et que les laîn-
î>es des cer-clos eux-mêmes sont au bleu. Le silence (les boulevards déserts,
des rues sombrei-s, des tr-ottoir-s endormis est à peine tr-oublé par- le bt-uit
(les pas cadencés des gar-diens <le la paix heur-eux de garder cette paix uni
"ci-selle; somnolents, ils lassent les yeux fermés. A peine, de loin on loin,
quelque fiacre attardé.

Le sommeil r-éparateur s'apptesantit sur les familles et les célib)ats do la
grande ville, un de ces sommiîls où il semble au dor-meur- étendu que l'at-
tr-action puissante de la terrie saisisse tous ses membres et les visse dans
une délicieuse inmmobilité, un <le ces sommeils lourds et chauds, durant
lesqjuels les petits génies spécialement chiargés par la natulre de nettoyer-
les muscles et les nerfs, qu'unî usage immodéré a tncrassés comme de siiii-
pIcs ressorts et tuyaux do locomotive, viennenjt doucement les gratter,
essuyer et i-emettre à neuf, pour (lue, bien luisanîts, redevenus élastique, ils
puissent, le lendemainî au r-éveil,.jouer à merveille dans l'universel laboeur
<le la gr-ande ville; parfois le travail des petits gé.niesi va si foi-t, que le
dormeur i-onlo comme iue usine.

Et, quand< mîtême, oui soupait chiez Mine (le B..., et, quantd même, sa
mère, une admir-able octogénaire qui semble échappée du xvhime siècle,
n'avait point i-cnoncé' à soit <ltoit île prés;idet- le souper-. Et seules, d:înls
l'obscurité immnse, les pîorte-feniêtres de ce balcon jetaient en éventail
loeut lumière (le ce gaz (laits la brume, et seuls,, veri truois ]let-res <lu matin,
les convives (le cette hospitalière maison levaient leur- coupeï, protestant
atu nem <le la nuit parisienne contr-e les pré'tentions <lu somimeil. Et fat-
eIint aussi, Z.... le doux Caglios4to, la Tr-ompette de la Renomimée, dé-
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étant, dans le bruit des toasts, qu'il allait survenir quelque chose d'éton-
unant.

Très jeune encore, et pou habitué ià ces jolites nocturnes, le peintre imi-
presiionniste i- .. sentait ses paupières alourdies S'emplir poil à peu du
satble dos Somîmeils: la4sé, vaincu par la fatigue, il se leva discrètement et
s'esquiva à l'anglaise (en Angleterre on (lit, par réciprocité sans doute
partiraà lat française). Il dlescendit lentement l'escalier, mettant ses gants
et relevant le Collet (le son paletot, il demanda le cord on et se jeta dans lat
longue rue morne et froide. Il avait à peine fait trois pas qu'une femme
très é'nitoullée, masquée presque par une dentelle noire, sortit <le l'onîlbrd)
opaque, et se jetant vers lui, posa (lants ses lbras machinalement tendus
une serte de paquet hlanc, en lui disant d'une voix haletante, alWîée:
IPar pitié ! par pitié !monsieur ! sauvez-nous ! " Puis elle s'enfuit et dis-

paruit dans la brume, au tournant de la prochaine rite.
Tout penaud, le peintre impressionniste constata qlue le paquet blanc,

qu'il tenait entre ses mains gantées, c'était un enfant enveloppé de langes,
et qui sollicitait doucement lat pitié, lui aussi, par un gémissement: AI)
va-va, ah ! va-va !

-Ridicule aventur-e ! pensa le peintr-e, soudainement réveillé. Qu),e
faire ?i

Debout, sui- le trottoir, dans sont rôle do nourricier mal gré lui, cet ar-
tiste était per-plexe. Aller jusqu'à son atelier avec ce modèle en bas âge,
ah ! non ! Le porter au poste voisin 7 sage sans doute, mais ennuyeux,
compromettant; et soudain comme le pas cadencé des gardiens <le la paix
semblait se diriger vers lui, il lui vint l'idée très Simple de remonter chez
Mme (le B...

Il fit donc, au milieu de la stupeur générale, sa i-entrée dans la salle à
manger bruyante, qui se tut soudain devant cette apparition énigmnatique,
et malgré les IlQu'est-ce donc? " et les Il De quoi s'agit-il ? " il écatt les
vases de tleurs, les cristaux, les compotiers et les coupes, et au beau milieu
de la nappe blanche il posa solennellemenît Eon fardeau, disaInt: Il Sorti
célibataire, il y a cinq uîîinute.g,,je rentre père de famille! Partageonîs ! "

Puis il expliqua sa mésaventure. D'ailleurs tin mot était épinglé sur les
langes: "lAyez pitié de nia pauvre -Miette, qui va avoir trois mois demain
et que sa mère est obligée d'abandonner à d'autres plus heureux qu'elle"

-Vice ou misère, (lit sentencieusement Cagliostro.
-Cela nm'est égal, r-épondit Mme de B... Vite, un mnteau, et qu'on

m'apporte du lait tiède. Pauvre petite mignonne!

Maintenant, bien enveloppée dans une foi-te couverture, ayant humé à
petites cueillerées son souper, elle aussi, Miette a repris des couleurs.
Toute rose, elle sourit vaguement, étonnée do la luimiè-re et tendant Ses
menottes vers le lustr-e. 1istallée entr-e uii panier <le raisin, cles biscuits,
un nougat écroulé et une théière, elle r-egardc de ses grands yeux bleus
cette assemblée de cigares convergeant vers elle. Puis tout à coup, eni
chantée dec la vie, elle agite, ses mains, essayant d'applaudir à lat Chaleur
tiède de la fumiée et du gaz.

-Est-elle assez vivante ? Adoptons-la, lit quelqu'un.
-Pas du tout, reprit la maîtresse de la maison, elle est à moi, je la

garde.
-Alors, insinua un poète, soyons pour elle les bonnes fées et lei bons

grénies (les contes, et offrons-lui tous les (Ions de l'esprit, les seuls dont les
artistes puissent disposer.. et encore.

-Moi, je lui donne lat bonté, dit Mme <le B...
-Oh ! ina Chère enfant, quelle sottise! dit l'aïeule; lieureusemnt, .10

corrige: je lui offrirai l'orgueil.
EtI tour à tour, levant leurs coupes, les convives octroyèrent à 1'. nfant

<lui les contemplait (le ses larges yeux bleus écarquillés de surpr-ise, tous
les dons exquis, mièvres
et puissants; l'esprit, et

LÉG ÈRE ERREUR la grâce, la musique de
- lat voix, la poésie légère

des réîves, lit troublante
Sévérité, et lat for-ce dlants
a i souplesse, l'él"anlc

(le l'attitude, et liScienî-
I ce du pardon. D'atres,

b p N gais, uti peu fous, l ii
t,,o frir-ent des bonhieurs
'v ~ négatifs : Pas dle séan

c . es à l'Académie, un
ey, ~ - éloignement suos-

Ir pour la Ilc e Vos
y. gosl'hor-reur <les ft-

bleaux <le M. Trois-
\~ '?'''~<'> Etoiles4 ou dles pièces (le

ýI,\5 it 'IM. Un tel, l'art <le glis-
~2'~' t~' ~ Soi- quelques fautes vo-

lontair-cs dans letle
gr-aphe de se et-es,
une kyrielle de0 qititii-
tés b>izaLrres.

Il'nfin, lat " Ti-ompet-
ilte (le lat Renommuée "

Il t.oi pe ccîîorda, l'n-
jIl étoilui aerordleaune

ciennîe étoile (le Napo-
I;ell&-LRes caremes lie 8erviro,,t à rieni, Alphonse. leon, féininis'ée pour lat

Quand< j'ai (lit non, c'est non. circonstantce.

JOIFES lO 5IIUE

J~"cre',t.Qu'~-o-vos \restor là jomîgletir. et triste Commnhe loii eltr-îîî
Le- hill'. -Ma fe-n,,îe fait sout granîd mkéniage.

Qunt aul peintre Il.., qui avait cueilli pat- lîaza-d et apporité là' cette
fleur <le chair hunmaine à peine écloso, il déclar-a d'tilie voix lente, les yeux
mi-clos et l'allure un peu veule, qu'il dotit sa lilleulo dl'uni bont et dlur
sommeil, (lu sommeil du juste, (lenit, atjouita-t-il, lloen'est plus à faire, à
quatreo heur-e., (lu matin.

La-dessus chacun prît congé et disparut, tandis que1 le domiestique av-;uît
improvisé n berceau y posait délicatemtenît lat petite ietttel, Mýlle Chauîtk-
pagne, conmue <lisait le poè',te, J...

L'autre nuit (lit réveillon, J'ai revu M iette, qui v-a sui- ses luati-e ans,
Soupant Commle une grando per-sonnie, dlans lat maison (1o l'aieule, où lat
place, (le ilInue. de B... est vide, hélas ! La ig.nonne, mztie eoiiîîo unt oiseau
<le l>aî-adis, balbutie àL peine nimais, assisse devant le feu, écatrquillaiit ses
menottes grasses de girinouillette blancie, et ose, 011 sebedI(- réflé-
cliri aux devoi-s nom brouxz que lui imiposenit les donts i licol te'~i Lsi que li
ont faits ses paLrrainîs. La joie <le %-ivre n'est Point pour elle 1u1i0 ironie, elle
l'é'pandl autour <'elle et doinno à sa gia<'ièeadoptive, à l'oct ogénaii-o
mnerveilleuscement dix-hîuitièmeo siècle qui l'a Sauvée, umie Morteo (le reit
veau, Ceinime une fleur d'hiver qu'on aCrocherait à unt pas4tel <le Latour.

Uni niatin îî0 Jl'an dernier, l'éternel Z...- disait i -oui11 nedhlittie Il
vat se pasýser quelque Chose d'ex traori-liai re ! " let. de fait, une heure aptilsI
il était morît, Ce qui pairait siîtgulier déjà <le la part d'unî t'agliosî-o niais
le comblle do lat stup~eur iiaisit ces Coli teliporaiu1is, quand ils appr-irentt qu'il
avait une famille ceouîî tout le monduie, <les i-centes Commeîî plusieurs, et
qu'au lieu tIc ceitt ans il n'en coimîptai t qluo~ Cinutante : n e titoYenite.

Si lat petite Mliette n'a, durant sa vie, (jto la mioitié' do l'étoile- <le Na1î)o-
léon, que lui avait promliso ce demni-Cagliostro, elle saura à (tui 4'on1 prent-
d re. EMIL .: ulîii-'AU.

TOUT1 EST 1>11-N QUI ...

L'ant-o joui-, tit coimis-voyarou- arriva danIs unl hôtel, prit lat îltIutIe-
et se ilit à tr-acer- <les bai-i-s sur le registre. Fl voyanît cette ligiel

le Commtiis lui fît remar-quer qlue leétalissemienit n'était pas4 tune eC<ilo île
des;sin iii uîî rendez-v ous (le farceurs.

à'l ais il avai t a peineo fiiii si pet it lis,' 'tirs (lute la Ilignte s'était triis-
fot'-ée, et il lut Il h-

SON imwQVl:,ruhH
EUx-l'tone vous déaiopas, j<es-e 1l est si espiègle.

Liti. -Il iut'iit te iesse, att Contrtairie. lI ais (lites iiiOi franîch emen-t : lat
folio est-el le h iéréd itaire dans votr-e fail~ le

AUX PILIlrE
L'il injiicain.-AIî us, vous êtes aseZ 4ttîpiî le potii r -io-Autal

commeît dictateur
L'e dn'. J puis d1i Iici leineit Iii 'cii <-IilCher. . .' tii- sonit tik-

graphe.
F-INI l'OVE ,A VIE

.ia.-Pati I est le plus imipudlent des luiiîiiies.
Niw'te.-Ci ît tetu t-I atiles dX iîui ici

Nia tavec raisonii. 1l ii'cp i g 1 îe q1u'ilI vien t le t tîci- un c-io-
ced ile lonîg (le sept pieds et il a *ojtute J ' îid 'eni anuiai tui î un au tic
sentil'laI ble, je feî-ti Co nfectie r unîe-îe paire de liaitton fIts i'ni toi. ' .le ine

lui parlerai plus île inla vie.
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E-S lBONNES AIE

M./~iîs' _1 'o por-trait CI 0)I] 11k Latouelite e-st-il bin ci essettiblant,
lle -éiîc (li (cst-à-dire qu'il est exautettîctît ec quec Mlle Latouche ve-ut,

qu<'il soit.

LE S FILLES D)E LAN1ERNETIE
(cil A N SON )

Le-i li//î. deLvl neU' Chaci i-t rc la it em
Jla <i/qile: mava<tis - le'nijî-, Ils- se soui 7litri4-i:
lîî 'oei ii /*.- lu '-ai- effes Lat iller, j<tîîf-y qît' cle ainie
J),îîn 1< fr-aîild <),-îan 'lois (es /oiri-- gabiers- !

-- 1,018 lin-q r lcurtî-.- i ie.. - Lit Meri, l'aid-!, qîtelle nait I

1)î i/,es les (l t e ('hille Y î'f-oltî','olt /."-ét' lt-to-s pèrecs
Lctirs atués -«Nof pia-da-, ])(lts le iiibd des$foltd.s

<>1< nlci î'ici,î p/us l D l'lutte C6s fji,ao.i. tere

- Milîlais leS )>ie>-i (lech/illeI - Y 'foî-oitp't-ê?t' lceurs pèr-es

Ils -'i'barqi,î'îi fci , Y sonit touis nioi/s satns cicrye
c'était il rOIlii! lei(1iti A it C/i cet (le le lie- lit

Y a'e -iidon tîî,i ... les aiine a ni'te arilis.
- Ils îlriitJlliq fi-i- ! - Y solt foisi or-s sioi.s Ciergqe!-

ito-.s roi!. Cl'ti 'it fli/,oi-)îs, Voits 1aUf rouas à NtIf-L uoe
Ils îîuî o i is ilu/f eils M I)e s qi-cif iiîîes (le./Ieii

l)cIt'tit tiu'out kî <et/i ii. Au1 îiji. (le ?lot' eiaîî'
-L îîî.s riies élu: ilî ficuhis I Ierciîîîiiioîd leur (Mec-~

'est peur Chi: relî irlri fciîtiii Lt ài/' lat 'riie
.itii tjolil i sciluit eî-f za 1 iili iflistn i ën r-on,

poîicuro saî c,-lî,îie. ( haoi" ifl alit e-/air dle litlie
111ijtifi(it C'e.st N, IL /iv,î AIrte t/es /cites. mt roid.

'iii, C/ar tii, pouri T-i n /ous- lis soirs suri lit iblte!-

711' iiiil(tilit l'il iiilî /e,e
v1 i / maiutii' le (C'eftél,i

-t it 1' pirelitiîî' jurî (lu! /'liî J

LE LILAS
Au bîeau milieu des feuilles pous;t<ýos ix muir-acle, on moins <l'ulie Semaine

il est une ileur bien situplo et qjue ,je t î-Cîuve charmtante ; les fleursî les son
touttes, cc-est biien cer-tain, niais toutes nio Sont pas aussi avenantes, auss
imabiîdles si je puis inisi dlitre. Je veux pat-ler (lu lit t, dont les grappa
odor-antes' font eticqere ressoi-tii- Il toit de cette pi'einii',-e verlure un Peo
timîide, unt l'eu ft-i-aî'îîante, et (lui net se tetrouvo dlans aucun autri
mioten<it (le l'atit t e. ILes lilas nous ar-iiven it commi le Ui fi-ais Sourire apré
les frimas et. les jours somtbres dle l'hiver qui .elabtlaient êtr'e cri <lemi-deui
du soleil. ()il l'ai itie suîttuit, di t-on, parce (fite Ile lilas est la premîtière tleu
pi-îîittier[o ; ceci e-st Unîe en-dît-, disoîts le en lpassalit, il y a lagî-té
l'humible eirotlte qlui ari-ivo avanît, i-oîdoiisu-lui cette justice ;ce nîest pa

une fleur brillante, elle n'a ni éclat ni grande tenue, sa couleur aux yeux
de chat-huant est plutôt inîgrate, niais telle quelle, cependant, elle fait
plaisir, son parfum est agréable, et puis c'est la fleur des pauvres gens. Il
n'est pas mnre aussi qu'elle ait cinq feuilles, c'est alors l'enblênîe de la...
vivacité ! Elle a également sa poésie, ,je vous recommande la giroflée des
murs, poussée au hasard, eîî touflès presque écarlates, dans les interstices
des vieilles pierres, ou sur un chaume décoloré par- le tcmps et que leovent
s'est avisé de fleurir pour Pâques. Est-ce assez joli ?

Mais r-evenons à nos lilas, puisqu'ils sont venus pour nsous affirmer' la
* sasonnouelle. D'abord, on s'est demandé s'il y en aurait beaucoup,

comme on se le demande chaque année, avant que les bouréqeons éclatent,
alors que la fleur se laisse îà peine deviner par de petits étuis vers que l'on
examine chaque mlatin ; je parle pour les personnes qui dès le mois de
mars comptent les feuilles de leurs jardin. De jour en joui-, la grappe a
pris (le l'importance et (le la couleur, puis le soleil se mettant <le la partie,
il est arr-ivé que le lilas a commencé par ouvrir ses petites étoiles pari u-
mnées, on s'est dit: il y en aura Iltout de mênme "; les enfants ont battu
(les mains, en demandant qu'on la cueille de suite, ne se rendant pas
c-omste, les innocents, que toute fleur cueillie trop vite et une fleurs perdue.

Il ne faut pas attendre tr-op longtemps non plus, le lilas se cueille, se
coupe plutôt, à moitié ouvert, afin qu'il embellisse et parfume le logis.
N'ayons pas peur de couper largement les branches (le feuillage sans les-
(quelles il n'y a pas, pour moi, <le jolis bouquets; l'ai-buste y gagnera d'ail-
leurs, les feuilles S'élargir-ont grandement, ce dont on ne se plaindra pas,
si j'en croîs les prémices (le chaleur que nous a apportées déjà le soleil de
1900. Voici donc le bouquet préparé, disposez- le en alternant les branches

f uiîlues avec celles des fleur-s, mélangez. Si VOUS le ponvez en lilas blanc
et de couleur, liez fortement avec une ficelle, coupez le bois qui dépasse et
vous aurez non pas le bouquet, niais la botte frîaîche et embaumée.

Les poètes ont beaucoup chanté le lilas; ils ont eu raison, j'entends le
lilas de plein air dont nous venons de causer et qui dure à peine trois
semaines ; je sais bien qu'on en trouve toute l'année, et que c'est une
grande r-essource pour les cités que ce lilas blanc aux longues branches qui
ne manque jamlais ; mais combien je lui préfère le vrai, celui que nous
avons en ce moment sous les yeux, le fils de la terre et du soleil et non
pas du calor-ifère de la serre et des pr-oduits chimiques : le premier, c'est
de la jeunesse, de la sève, il est beau, il est vivant; le second est joli, pîo-
pr-e, il se tient bien dlans son élégance pâle, mais il tousse et jaunit au
pi-elmier courant d'ai r-; il est fait pour- des lumièr-es factices et ne tiendrait
pas le coup au soleil. Voilà la différence, ce qui n'empêche qu'on est très
heureux d'avoir en plein hiver l'illusion de vraies fleurs, seulement il ne
faut pas songer que l'industrie a suppléé à la nature, autrement le char-me
est rompu.

Oui, le lilas a eu ses mille chansons, c'est la fleur qu'on espèr-e longtemps,
c'est celle dont on se souvient. Hélas ! elle diminue beaucoup aux endroits
oit on la tr-ouvait autr-efois en abondance. La pierre envahit tout, les jar-
dins deviennent minuscules et le jour viendra où il faudra faire tout un
voyage pour r'apporter une branche de lilas. Pr-ofitons donc de ce qui nieus
reste, appr-écions ces fleurs joyeuses qui nous donnent de la joie, chantons-
le, sans tomber cependant dans 'er-eu- de ce i-efrainî qui s'est ellbrcé d'être
poétique, mais qui contient une inexactitude:

Quand les lilas retleuriront,
Allez dire au pî-intemps qu'il vientie

Or-, il faut d'abord que le printemps soit venu, puisque c'est lui qui les
fait fleurir?

Oh1! ces poètes ! u-iaPEILBAL.

CEST PEUT-ËTitt, MIEUX
AL. Dudy (une fat accompli).-Coiiiiiieîît, vous ne v'ous souvenez pas de

moi ? J'ai eu llonneuî- (le vous rencontrer au thiéàtre l'hiver dernier.
Aille ('aie.-Votre, figure me revient bien, niais c'est le nom qlue papa

vous a donîné que je ne peux pas nie î-appeier.

DEVINETTE

t

s

s

I.

s ~Quel c-éé a donic I-ris celui ejue nous p;oursuiivons?
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- Oui, il est possible pouîr tilt lîoituîîîe dl'avoir tout plein d'urgenît et ('ut re tout dle ttéiii1e
niallictireux.

-C'est vrai, tuais f'aillie encoe tîtieux être m:(theii'cix avec (le l'argen<t qtue s;als airgenit.

ELLE AIMAIT LEt 1ILAS...

Elle ainiait le lilas !j'appotais cluîque soir, Elle0 aimiait le lilas CI, pariii Xes t'hei
Pour soit corsage rose, une branche 1leutrie. illa Iralicklîe l/it nIoitrîî dons4 -ses l'oit,
Jle lire sentais mnourir, quand' Je <Ietrne la voir. j1! isc divis son rubumn, Celte j1cur «alla
pour' Elle, sans rel.rî t, J'urais donné nia rie Qu tohits04 les iliinits 1Ii sur iu rolt

Quand je disais -soit omt litl d'cenîour et de sujet ! <Sa lèvre souerîantr et -Noie wil, tilt u!cbti
-le te disais si l'ut qu'eu sortant de nia bouchec To'us deux disaient mlertci, pour la/k>l
Les oi-scati,, poi?-* l'enten<dre, abdut414i4ielil te ciel. le' Soifrit afisi pendant 1011t Ille /tir
L'étoile descendai lde sa cél/este couche I Ee e 4Slit janif!1 ce (lit" t14 'li ainef

Mai,;1 lesilus sont mnorts et, coi)cîne Pîtirondelle, Muis les litas sont miorts et, commiie l'
<'herchantitu ciet ptisuqt c n i t l'dâ>re sasoîn, t 'hrch<uît unt ciel jdepi, 1uvi 'ent
Ce iuatin, l'uîiconstuutte, en dép/o qunt -soit Ci",fe muatin, l'iuçunstaute,
Dans.. u12 adieu ln'u dlit sua deru i/re chansoI-5 fa unilt jdeu ml'a dlit su dernière ci

Elle ani:it le lilas !c'est Iln jour (le -soteit
lhue, tuit de mnoi, ln/rte < repris sa volée.
Après tilt songe heureux, c'es(tit triste ,é4eil,
Mont dînîe Ent resta toujours i14<Oisolde.

Qu)le te priut< eims ntiqaonîe, en luîbiluîît les bois
leie lae se jolie?. pt<rni les branu<hts Vertes
Quhe la bprise apportant les échoaîdeJi
liemette ta chanson sur nies le/cees désertcs ..

Que tes lilas en fleur ratmyuent l'hirondtelle
Eit putis, que 'aleun soir pleurer .so<us tont loieleoit
Que je sois; C/lcuré (lit -téohîr (le tont ajile

Etque je îne<cre esuite eît redisanut toit etnm

Petite Coquinerie d'un Gros Roi
Ce gros roi était Louis X V 111, le père de la Charte. Ont l'a, du reste,

mis tout der'nièremsent eli scène sur deux t, àtc,ô l'Odéon et au Vu
deville, et les 'Parisienîs l'ont vu alois ressusciter avec plaisir.

Mais ce n'est pas de ça que trou,, vouulons vous parler aujourd'hui. To"ut
récemmtent, à propos de l'firil n'tait question a Par:is et à Rennes
que d'espions, de nîouelîardise et d'or donné à pleines mains à la délation.
Les Mémoires d'il y a q~uatre-vinîgts ans nous fournissent à ce sujet une
anecdote d'un très bon tonîneau.

Vers les premiers tewîps du règne de Louis XV1II, il prit fanttaisie au
due de Itovigo, ancien tîtiniistre' sous Napol)éot le>, dle passer au service
<lu roi. .[o'ur négocier' cette granîde allitire, 8,avary se servit (le l'etitreliîse
d'une dame qui jouissait d'un grand crédit auprès du inotîaîque.

Le due de Rovigo fut dlonc cIharge, d'abord et commtie essai, d'une pet ite
mission clanîdestineo à iterlin. Apr-ès, avoir- été admis it l'htonneur d'en
rendre compte au roi, il a jouta que sont désir le plus sincère était (le toit-
sacrer sa vie au service (le Sa ijt.

-Monsieur le (lue, répoundit le roi, vous avez occupé' souts l'eîupereut-
une place (lui vous permtettait de savoir' beaucoup <le choses et (le lien
connaître les hoinîttes. Si je aile décidais à vous attacher à nia puit'soîmie,
il faudî'ait préalalîleinent que vous agissiez avec une euntière franchlise, et
que vous lire fissiez conînaître les îîîoycîîs et les liîtîes (lue v.ous avez
employé,;, pendlant mon exil. Je ite veus parle pas <le ilion s<,tà VkéTotte
ni a Mittau. J'y étais eîîcoîe entouré de nombîlreux serviteurs, tuiais tiez-
vous instruit de ce qui se passait chtez moui, à ! atwl

-Oui, sire, je savatis joui. par joui' ce que faisait Vo>treMaeé
-Eh buien, dans #nor iii utti , grand D ieu, qlui pouvlai t tle t-aI i tai rusi

Q.uel est le iitallieureux qui abiusait ainsi <le nta, conifiatnce?
Le <lue hésitait à répondre
-Nommez-le, tiiensieur, je vous l'ordonnte,
-Vous l'exigez, sire

fi,

z
-p

-O ui, je l'exige.
--- sirte, je vais frapper le v4eu r de Voetre d et 'un

coump bien cruel.
1>Parlez, monilsjiur. I .4' ris 4Sorii îîilt''iti îit

ll:î i tus î se voir- t rouîpls danîs leurs plus clhères alb'c-
i otns.

-EICi bien, sire, appî'ell< ez j'li t il c<<îr'<sp><<ii>aitc<e
avec I le UdA i>ut

-E ,'l quoi, e' mialhieuireux dle l<îeîîue (ireiluier riolit (lut

-8ire 1 ..
- Liii qui1 avait tolite, tia, cotifiaticv), see'-ria; lit 11,i aLvec

une' éliuu<tion viil.Ah 1 çesl lui iiîeligilitté
Uri1 pet it telti- d.5 l< si lenice,
l'ouis N Vi r Il reprit vite, avec< le Souitrire lo plî<l u1a:liti
-A<rês ça, il est vrai deo<lire ïï sa itl i lic.tlioli qu'il

ni'avait pas le Soir. Il aimiait les bons iliers, la boiîlloitte.
C'est moi, 1IioIiVuri, qui liii d ictais lat le>ttre t rès etite
que voI1s recoviez, tou<Lte(s i semiialines. t iluii ah andîoni.
irais I 2,> > t frai tes sus. les I "'0001 fl-ales i u e vous lui

entvoyiez très exactemtenît pour( vous teril' 44( courîanit dv4 e
(1(1 se passait (laits mort1 intérdieur

Su r ce, le iliiuiarqiie ou vit sa pet it e bit e d'ort, Y pi içat
une bel le pise (le îî tacoti a et l'aspirta eui tel li lit as ev
force.

Ce mou(1vemuent, t rès ironîiqueii, teiîiil la l'auti(lieîlce, et le
(Il(t le Rovigo se retira aussi con fuîs quo le î <iî eail île t a
fable, si bien jolie piur le rentardl.

Ai ! l'habile coqiuini (le vieux roui

I/i1-E ':îliiii'î' ia' pas r'u de siiis?
Pa> d; ns<e sut'' olesr l 111;1 ti;.lui.

L'eîval -V es ejtale Kêv . M . N NX respo <îsaîI le
(le tmi 05VOS ennuis

Le ïe>dr,-lî< ivr "e, I ai>loiii tue ?
Li4/('m)4'. Je noie ills cliag't ili, V otre îlotiti t <441 .

Le record''r.-Mlais il y a titi bout pouîr (ivriles cita-

Lu/lium'.-Al Votre 1 ltncu r, o41 soit b ien fille vo us

-Quelle huabileté 1 .4'éctrie t a.t jeu, e.1 Voyat .le ii
cieti iltatigel tilt chapeau ii t nr billet c I'4111 dllar.

-BIali réponîd I aiiiiei, iti>L feitiie pcu> liîit t ous
les bi llets de banuie 4(u. mionde eut chiapeiauix.

UN

l', eel(#;l re, ýtq,;L ta llt.*-r1ý [x m 1 diý
les -tifs, sila les Volv
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BULLETIN DES MEILLEURS REMÈDBES DE FAMILLES
De l'Uni vers. - Reconnus infaillibles et proclaînés de véritables spécifiques par tous les
inédccins (lu mounde. Aucuîn charlatan nu prétendu médecin de tril sauvage n'est associé
à ces remîèdes. Leur efficacité seuîle fait leur popularité. Des millions eni ont fait usage et
le mérme nomibre (le guérisons a été obtenu.

POUR TOUX ET RHUMES fLE RHUMATISME
Le Menthol Oough Syrup, dans

tous les cas de Toîux, Rhîumes, Enrouement,
la Grippe, Asthme, Bîronchite, la Corqueluchîe,
il est infaillilble et recommîîandlé par plus dc
mnédecins quîe toits les auîtres remèdles dlu mondle
ensemnble. En veilte partout. Prrix, 50 dloses,
25C. la brouteille, 3 onces. Voyez que le note
(le R<îy & Boire l)ruig Co. soit sur Chîaque
bouîteille.

CONTRE LA DYSPEPSIE
L'Elixir Digestif de BraOlt. La

plus grande dlécouverte en médecine du siècle
contre la D)yspepsie. L'Euîrope, l'Asie et
l'Amnériqlue, tous ont proclamé ce remède in-
faillible, et lui ont accordé diprlômne et médaille
td'or comîls prenmier prix, à Londres, Angle-
terre, .886 ; BruselleS, Belgique, 8 mai 1895;
J érusalema, Pralestine, 1895 ; Caire, Egypte,
1896. L'Elixir Digestif dle ltrault est en vente
partout, $1 la nouteille ou 6 bouteilles pour,
$5 00. Directions sur chaqlue trouteille.

POUR LES FEMMES PALES
Les Pilules Fortifiantes, de Roy &

Boire Drug Co. Ces pilules sont d'une très
grande valeur pour tous également. L'honime,
la femmîe et l'enfant. Elles renforcissent en

F fuilant le sang, elles rendront l'homnmc faible
ors '; à la femume pile, ses couleurs; à l'enfant

en langueur, la vigueur. En vente partout.
l'rix, 25C. la boîte, 50 Pilules.

LA CONSOMPTION
Menthol Lung Regulator. Il arrête

les Tianspirations (le Ntuit, Crachements <le
Sang, une guérison certaine pour la Consoînp-.
lion, l' Asthme, la Bronchite, la P>leurésie et
les mnaladies (le Poumons et de Gorge. P'rix,
$1 la bouteille.

DOULEURS DE REINS ET DU DOS
L'Emplâtre du Dr Pico. P'réparée

seulemnent pour les maladies des femmes. Peu-
vent être emp~loyées avec n'importe quel re-
nmèdes tdans les cas dle faiblesse, douleurs de
reins, <lu (los, <le l'abdomnen, points de côté,
beau mal. l>rix, 25e.

MAUX DE TETE
Les Pilules 0. T. 0., Headache

Pille. Elles sont infaillibles pour toutes les
formes det maux de tête et mnigraine. Ventdues
piartout, 25e. la botte.

La Rbumatine lectrique de
Rho. -Ce grand remède français est sans
contredit le meilleur découvert jusqu'aujour-
d'hui contre les rhumatismes. C'est un remède
sAr et infaillible contre cette triste maladie
considérée jusq1u'ici comme incurable. Une
seule application fait disparaître comme par
enchantement, les Maux de Tête nerveux, le
Mal <le Gorge, le Torticoli, les Entorses, les
roulures, l'Engorgenîent. En vente partout.
P'rix, $1 et soC. la bouteille.

LE PLUS PUISSANT TONIQUE

Huile de Foie de Morue Compo-
sée de Boire. Très agréable au gotlt. Elle
contient un quart de son volume d'huile de
foie de morue, la partie huileuse et graisseuse
étant complètement éliminée. Les propriétés
sont extraites de l'huile quand elle est encore
dans les foies frais de morue, et combinées
avec les meilleurs vins, extraits de prunes
vierges, extraits <'orge et les sirops hypophos-
phites, composés de manganèse, de chaux, de
fer, de soda quinine et de strychnine. Cette
p)réparation est prescrite et recommandée par
<les milliers de médecins. Le véritable tonique
et le plus puissant. En veille partout, $i la
bouteille.

CONSTIPATION, MALAISE GENERAL

Les Dragées Purgatives, de Roy
& Boire Drug Co. Pour maladies du Foie,
Rognons et Constipation. Elles sont très pe-
tites et faciles à prendre. Purement végétales,
elles agissent sur le foie et les intestins, natu-
rellement, sans douleur. Prix, 25e. la boite.

INDISPENSABLE AUX ENFANTS

Le Régulateur des Enfante, Si-
rop Calmant Menthol. Ce sirop peut
être administré aux enfants, dans les maladies
telles que manque de sommeil, vents, coliques,
diarrhée, dyssenterie, dentition difficile, toux
et rhumes, car il est préparé avec des subs-
tances médicamenteuses propres et recom-
mandables au traitement de ces maladies.
Recommandé par les médecins. En vente
Fpartout, 25e. la bouteille. Donnez-le aux en-
fants qui p)leurent

Ces remèdes sont préparés seulement par Roy & Boire Drug Co., et sont en vente dans
Ltut l'univers. Si vo>us ne pouvez pas vous les procurer, envoyez le prix de celui que vous
voulez avoir et il vous serat expédié franc (le port par la

Manchester, N.H. ROY & BOIRE f1110 CO.,9 Montreal, P.Q.
Assurez-vous que le ntom de Roy & Boire Drag Ce. est sur chaque lemede.

Dépot Général pour la Puissance: JOSEPH CONTANT, Pharma-
cien de Gros, Montréal, P. Q

LIN AUD)ITEUR

A.\ liqe, c'ertainî jor îîî le r'ena~rd raconaitt

Ses aver~toes sanis paiLlet40.
Stuîpéfat, 1'm tiîî t i

Le Rhumatisme et la
Nervosité ...~

'o,..L gullr.e par r.oIîîîr 'irir' a r-
quel, r.,rive.d tt,.g iNe
nirîelt Vô triilma lîrt ,m tu e

OUN EST Jojfit RT NuIT
et Ill DlinehîrIe mlatin.

BAINS LAUBEITIENS
Angle des rues Craig et Deaudry

Jou= pics Dà .- Le IluInimtin et lei
moflaprès-midi.

Le savant Kirker, jésuite, raconter
dansr nue relationi de svrs voyages que,
revenanît del Goa en Europe., et se. trou-
vant à l'embouchure du 11<' ive Judas,
il entra dttns un mîarécatge rmpli dr'
roSîaux, dlu milieut de.squels soîrtit tout
à cotup un crocodile tnorme qui vint i
lui pour Il dévorer. En nimêmne te-mp.q
il aperçut un tig-re qui allait aussi se
jeter sui, lui. ce ptîvre pre~, placé
entre de~ux pér'ils inévitabla.s, lie sa.vait
à quel saint se vouer quand tout Ï. coup
hi0 ti m' stal it éklltué aLVec fît rie alla
tomber- dhans la gueule du monstrueux
crocodile <lui, ocetîpé '<le ça nouvelle
proit', donna aui imisionnai' e le, temps
<le 'oier

Il était te'mps

SES BIENFAITS

Qîîaîîîdon pese au brien qIlle le L'atoe
Ihlî unt il prodttt r bLtilîes a lct19lî lesvoe
respirataire.4,con ie petit s'eniîllîeerdîe lé
lii cc remè<de précieux. 611

Un gamin Li-ave entre tous, c'est,à
coup sûr, le petit Australien de douz o RATIS
ans qui s'appelle Lancelot Ashiac air 'erdrîrut,,ai'
Lewis. Il halîite avec sa mère la vill mil i s;le lit îr qlm ,te

<le flurra, et son père travaille momen- ir.prate inri.e&imnn el lu
tanément à «Waî'rnambool. Les deux p.îtîl.cosogr s til. Erlvoy:zvot.te a .i arlr dri-âse. it aman vulr clirVv ul es
localités sont séparées par 1,600 kilo- rnyîîa j'Ur la letu Quanîd voile 103 arurez venda. retorîr.mètre (le rouse. Unjour u . nCa StIS argaînt et lion@e verts enveerrronsu istolet gIl,

mère d b ouse U jur du prîn. iteîet J)iîriiî<ir veîty Co., Blle a. ý, ToreIl. Cai.

temps dernier, Lancelot a eu envie
d'aller embrasser son père. Il a on- La pureté est comme l'opale: elle
fourché son poney, mis ses bagages sur- est prise pour dle l'insignifiance par
le bât d'un autre poney, convoqué sols ceux qui n'aperçoivent pa'ls ses feux.
chien, un gros épagneul, et le vila
parti. Il lui est arrivé, à plusieurs
reprises, de ne pas rencontrer un être Livrets Gratuits
humain pendant plus de 150 kilo-
mètres de trajet. Un jour, il lui a' Notre livret n La Prolongation de la
fallu chevaucher pendant 5 kilomètres Vie a, et échantillons des PILULES DE
à travers une forêt en feu. Il Il faisait LoxcUS ViE envoyés sur demande. Adres-
vraiment chaud ! " déclare-t-il simple- sez 11La Cie Médicale Franco-Coloniale l"a
men t. Le gamin, l'épagneul et les 202 Rue St-Denis, Montréal. Les PILULES
deux poes otrevenus enparfaite DE Lo-,cuE VIE se vendent dans toutes les

poney, sot enharmacies 50e la botte, six boites pour
santé. 50

I
Aille Lceprude (en î"îordortoir en roule pour leq eitit).-Ohi ! maman..

vois donc cet elfronté qui s'alliehac à moitié vêtu dlevant tout le mîonde. Jamais
je n'aurais imaginé. .. (Elle adiut

LES GOUAI LLEURS

Couailler, est umî vice aujourd'husi trop frai-
[quent,

Mais <lui permet aux imbéciles
Sun u toit quelqu <efois piq uant,

l'lits souvent grossier e.t chîoquant,
lYolteîîir (les 4ticcr\s faciles,
Auîprès (les sots, bien entendut.

letru impîlol i n'a rien (le bien ttrdu
(t'avr-oclte s'en tire à mer veille.
Enîfin aussi l'indlividuî

Pr'is Ponut' plastron, riposte et vous rendr la
I pareille.

(,)îie faire alors et contienît s'en fâcher
Sanîs trombler dans le ridicule?
Vorus avez trotuvé voli ne émunle.

Ce quîe l'on renvo'rie, il vous faut l'empocher-
Qui julie ave.c le feui se brûle.

H eureux encore qutandî votre pceilage
Ne vous attire pas qutelquala propos fâîchîeux,

h<éielargneux,
Allanît juîsq~u'à l'outrage

Combhienu ne par. gouailler est pîlus satge!
Il îîe fauît pas aller trorp loin.

sC HA Q U E lEltY ? 1
FEMME voys ranco at bien eîfféi r ré-

TieRuat laiaa Co., B. P. Illî ilrrntréal

La lbêtise se met au premier rang
pour être vue; l'intelligence se met enî
arrière pour voir.

Cettue mantro recoIn-

-luîîîrc;tbl doir.l',oldo5.u.ol'tarIae
i'leiIt L grço.r.eîgr.Evî"ctîn
,liilr l quicrîo.oe aiaVil eç6i

terilŽ "iiîtetQrrVlle oarzîni,.
ela ienlrll I'minriî. r iuliiVtîl. ir

Molair. aul Oja..Ltlty Ci.., i'ltm Tru.,



La Croix Electrique
Diamant Cos

aussi appeléie la Croix
Volts, a été déoouver-
te en Autriche, Ilya
plusieurs années, et à
cause de ses grands
mérites, elle tut bien.
tôt répandue dulis tous
les pays d'Europe.

L i i soix leorque
ORvis de Diamants

m Iér lermtsme
jointures,la nervosité,
nétralgie, e»genrais-
mimeut.trem lenet,
dépression mentale,
faiblesse, insemaise et

ioutes les affections du systèmte nerveux, dé-

'a l le soie et porté.roaut.ur du o1u jonr et
?uh. Prix $1.00 et nous garantissoas qu'elle
fora autantde bien que les meilleures ceintures
Irqe s qui codient de Quinze à vingt-cinq

tel a. tst. Tqns les memb8res dus différentes
familles devraient toujours en avoir une, =a
on ne saurait trouvet: us maieur préventif
contre la maladie. Envoyez $1.06 par express,
mm.ndat-poste on lettre enregistrée et nons
vous enverrons franco par la poste une Croix
Emetrique ORNESg de Diamants avec Instrue-

tiens sur la manière de s'es servir. Nous avons
des milliers de témoignages.

IlJ'ai e pduré des douleurs pendanil dt.s au-
d espatenant je eserf'alfement bien.

LadroxUlsorlqueOUNE de Diamants m'a

Adressez: Rlhl.Utah.
The Diemond Elettle Cross Co..

812 Mllweukee Ave, ChIvugo. iII.

Le docteur C. .. est l'honme qui
aime le moins à Î tre déramgti la nuit.

Il déteste les coups de sonnette
aprèsý dix heures du soir.

ViIrs deux heures du matin on vient
le réveiller:

-Vite, docteur, vite -. mon fils a
avalé une souris!

-Eh bien ! faites-lui avaler un chat
et laissez-moi tranquille !

CONSULTATIONS GRATUITES
Fleure., (le bureau: 9am a. m1.àidi; 3 à5 P.??&,

S P. 10m,

Les personnes malades qui désireraient
consulter nos médecins spécialistes pourront
les voir aux heures indiquées ci-haut. Blancs
de questions, échantillons de Pn.ui,.s DE
LoNçui., ViE et notre livret : Il La Pro-
longation de la Vie" envoyés sur dle-
mande. Les l'iLui,Es »F Lese(up VIr se
vendent dans toutes les pharmacies à0c la
boite, six boîtes pourS2.50. Adressez: " La
Cie Médicale Franco-Coloniale ", '202 rue St-
Denis, Montréal.

tOc
402 Pages, 402

L'administration du SAMEDI a fait ti-rer une seconde édition de l'émotionnant
ouvrage de Pierre Salles :

LE FILS DE
L'ASSASSI N

... r Ce qui forme un volume de 402 pages
fotbien imprimé sur beau papier.
Prix, au bureau:

ILOC»
Par la peste : 15 cents. C'est véri-
tablement pour rien.

LE SAMEDI,
35 rute St-.Jacques, MoIntréal.

Tr'ois journalistes se rencontrent
devant une table du1 Café clos B~oule-
vard. à lî'uxellcs.

D)es qjuesttins se croisent, lîient(tt.
-Quo fitis-til il ton journal
-loi, je fais la chambhre.
-Et. toi?
-Moi, le salon.
-Et toi ?
-011 ! moi, toujours lt mêmeni Chose

.je fais la (juistuic.
'ln bon provincial, assis a' côtô' d'eux,

les écoutait avec stutipéfilet'ion, et dlit
tout bas à' sa femmelo

-C'est étonnant ! des jeunes gens
qui ont -si boit air, et qui paraissent si
instruits ! en trei ar'rivés la ; cuisintiers
et. domestique.

Peinture ..a..
Sherwin-Williams

tout préparée ; nul beRnIîî d'un peintre
pour l'emuployer. IVMAI L pour les bains.
résistant à l'eau chaude, V IINIS de di-
vertzes qualités; celui de" Mander' "est le
meilleur pour portes extérieures. Aussi

Glacieres en bois franc. Prix de $6.59 a $30.
Pinces a Glace, de 20 cts a $1.00 chactin, etc.

L. 1. A. SURV[Y[R,
Bell Tel. Main 1914. 6 Rue St-Laurent.

Dans les preieirs mois dle hi Révo-
lution française, alors q1ue l<'s idées de
sacrifice enflammuaient tous les vsprits,
et que <1de toutes liaf't arrivaient des
offrandeï nationales, il avait été docidé
que tous les bons citoyens feraient no-
tainmiuit tiliandî il, lit patrie des bito-
Cles d'argent qu'on avait Coutume (de
porter alors surî les souliers, et (lui
étaient, conàïidërt'<I comme) un lx
inutile.

Les journaux du temps abondenît
d'anecdotes à ce sujet. Par exemple:

"Un matelot dlu 1 tavre avait <tonnéi
àt la, caisse patriotique ,Ci boucles
d'oreilles, sa boucle de col, muais il avait
cons:ervé ses boucleï de souliers.

-Tu ats la tête d'un citoyen, lui dit
ut (le ses camuar'ades, mais les pieds
d'un aristocrate.",

Le matelot court porter ses boucles
de souliers, et reparait devantt son
Camarade:

-A lat bonmne heure ! s'écrie celui-ci,
te voilà bon citoyen de 'lat tête aux
pieds, ntous pouvons beirîe ensemblllle."

Le célèbre acteur Ciarrick *jouait
f/arn/pt <le Ilmai;keIspeaire. Le roi dle
l)anieniark, sont ptarteniaire, à un cer-
tain moeà .aprt Ilt mourir "à

un endro it Iueli n1 vue du public. ''Il

ne faut pis tî.ourir lài, miut-nura C ar
rick, c'est la placo où je dlois tt imettre
tout à< l'heurei pour lat granîde tGrade.
Alors l'autre, eaprriposta ïï hiaute
voix Suis-je roi, oui ou non?' Et ne
PU ise nouri*r Où cela rue plaît 7"

TO< UTIES Cl IOM l-8 EN 'F EMI"4

i. Lo Bureié Ruinad guéri t les maladies <lu
pîi triltu : ilI fauît cil Pr-enudre itoîsiitît q ue
l'afflect ion se n1ani feute. 69

GAvS -"

il,i'ii.S.'l'îît "t'itg'4 I .. i.ti.(iîitvll

t, oi .suIcmMr COM'A~'Y, îsft'-t., ra i , c,.'.ë,ý

B4frni.Aier Voods rPboBpbedine,
The Great EtitlQieh IP,erip.

- '~ 4 Sold and recommitende'< lîy aIl
druggists ln Cantada. ont roll-
ablet niedicine dsco,'err. Sic
pakages uqtaa»tetd t> curo ai

f,,reîs of Sextal We'cknisq, nil effcts of abtuse
or ,'xcess, Mlental Worry. Exepssive use of To.
biicco, Opitilu or Stimulants, Mlall<-d cil recelt
of ptrice, aile package $1, six. $5. Ot tilk1C
ýLt,tui4cure. P'amphletsIretaytde.

The WVood Contpany, %Windsor, Ont.

IL E. MCO S Lit, 2123 rue Notre-Daime, Montréal

Sititt A\ugustin (lit au (i mand liv'r' lt' Cal,'

(le ses ('onfriesions : Il Il ar'riva for-t. 'l Fr'îance soi
Propos qut'il testait très peu dej<tuî's Si gI-los et

jîusqu'atux vacances (les vetîdange s :le cmer lat t
résotlus d'atteîîdre Ce temps peul- Ino se's repiLs.
retirer' lorsque cessent les leçons pu-
liî1uem. "On v'oit parî ce pass4age que

le temîps des ve'ndlanges, c'est-ire,
scptemttîe, chtoisi par isaiît AuuiiiGRATI
pon t- qîuitter la clInt i-o de plu,é cii îu ;uî -rir

qu'il <tecupaît, à Milan, était, dés lors, :r.':n5
le tenmps dles vacances puri les inlaît-I-es 'ti"'t'î.

et pour- les 'celieîs. tIto

Chîrîsti i î del Stîedî étaitt Ie îa nee,
lorsqueî la tîtîtît' <l-d v îtis coin-
îîîIiiçtit. à s'ét allir. IPlusieurîs <buiî<es
<Il. 1.1 courî lat t-iitltèenmt, por -:atqil-
t-e, <111t'île pensait de, cettie îî <ode. et si
elles devsaiet t.l'adopte<r. Il Nonu, leur

'el<at'elle, avec lat îtt'ist1 erio quti
lui était Coutumtîîièrte, Voits Ili' a:ts

a-sce sî tc commile ct-la.

lis Frantçois I'r, tla il î1t 'vonu
si g1ras (1110 Il'oit dut, îS'llîaî-
do0 où il pî'oîîit. d 'oî'd unirîo

1.te

14 1.- îî"ti't îituîîî,i. C in' ., 'tî

CIRtCONSTlANCES1)FihNiE--(.'fttl)

SiIslieîreMO se'iv Iý trier et 10 Ittq4l

SMeubles d'té
.-. Nous oxî 41tt C Oi c 00110t<,îît le 101185

ient doe fi olt ELs d'Eé <e Iteis sorîtos qut'il y ait, i
i«i> ~ ~ ) Motté l. 'lt s d< 'ssî î<s coî Ilcit lit. aLvec <les prix

t rès l <Ls, vous m eU t e t e nI lles i e d- < 'a vo, i r p o vt re

Renaod, Ring Patterson,
652 Rue Craig. 2442 Rue Ste-Callierine.

LE



LE SAM'vEDI

I i' ep r 10<IIlfh ,, ti I~.ii îtltzifia, tnous niens .iilio ns depuis lat
i î'îî,rî enifanîe. Et i elà quîe tiu 1114 lâqlie- parlce~ qlue j'ai dit en toni alSe (lue~ Lt
t'taîs4 une, fais"'use tdu eatîans e t uîne iîî, hIe tu' île mlisses Allîns, clérîc, potur si pou
vas5ti iti l' rli) ii désespijoirt .t àttt atlisY

or.Ek '~1 ESTl CoNIPTE

- oui. .
_11,11 b11411, 'li. 'iSaezaiîli

du- Ille udrcciqîlîu' instants, le
tempî1 s Ii,rn e ila, visite.

il

li ;e;uî'la qu ise, PI 'ime)(ttiZ.-
miii îtsoilm i î bouquet dlotit lv

j,;,îfuîii est d igliv (il vetr' lx- au tié

*-Iisil seu, l'ail, votre bouiquet!
I o'' u Iliosie urî I i istait a laissé

I'vlit la il rg- ' I bouqluet qu'il coli p-
jtaij i lrr a' mia<laîîe laitt arquise et
vî'iit Ilî' lui offrir Iv Joîli gigît îI Ile soli

'pls'lu i a vait i" 'cl 111111 cuidé (Ile lui
app>oeîtv r.

L e comite de M'ir îabeau, qui alors
n et-Ia it en corecon qt011 ue par sa vie
s;itllaIcuee, ses <lettes cft sonf dlett
ou1v rage co n tre les letinîs doelît lie
subI sistait gili-re q1uo d'emlprun ts. Il
vinit un1 jour11 visitecr eaiît'cîîs
L'unm et l'autre ie se colinaissaîî'î-lt (1îue
île rlnIa o

I 'a fiuîeiai u t d'abord viîve,
anij Iue , spirîituel'le, î'îî liii le ciomite, avec
lli'me liai 'il nelle aux eîmeprun <teurîs
deî qju;lite, leîîîitî,îa que Illeaulliar-
chais lii lilit <oI .ee mille fî'aîîcs.._
Beiaumîiar'chais les li refuîsa avec la
itté îli'ginale i1 tiî le dist.inguait.

Il vous serait pourtanut aisé do <ne
p'rêter cette, soiimmîe dent je Vo us ferais
Iii(' biillet,., (lit le ceîite.

-Sans d ou te, répl iq ua I~aîiîa'
chiai ', mais commeîîî il li,î faudrait Ie
lsmîu illi>'i* avîe 'cvous Ile Jo u r îlel'l é

det'' h vo~s leI lî'ts, J'aillle autant (111e
ce soi Lt a ijeui'îgl'ltii, et c'est dloîî miille
frantics îue le gatgne.

IN ifll'ii ,iîl,tliit pas5 'e refus, et
I"eau illialch lais li nt plus t a î'î de graves

elîmîcîs i'' vo S't llll

Echantillons Gratuits

1Ec;lati lloî it lli,'tICS t'ir~ :i Vil.
et notre livret sur Il [.a L'rnluîîgîtioîî Ile
la Vie" envoyés sutr udemanîide. Lui8 111i.,'î,ils
mi,. Losoauit VIF se venliît da;ns touttes les
pharnmacies 50ô la boito, s4ix botites pour
$2.50. Adressez II [A Cite ?<lîdieale 'rc;
ColonIiale ", 202 Rute St'lk'îiis., MoIi[tré;tl.

1 1( )IJ, 1 il 8 f 1 1141, 1 ý 1 )141 c 11 ( )s fils
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'Victimes
COI1MENT DEUX

UNE G UER/SON PERAMNENTL
L'anéuîie cîtîi tue le sang, qui renîd morose, c

rosé, sévit autaîît paLriui le beau sexe que chez lem
Toits les jours on renicontre des personnes c

cevoir. Elle sont les imîages vivantes de la soiff

Les rilules de Longue Vie du Chimiste 8
la boîte ou 6 boîtes pour $2.50. Des échantillo
tenant une grande quantité de bons conseils, ce

Nos Médecins Spécialistes sois
et vous pouvez les consulter ai
de 2à 5heures P.M. et de 8 à

LÀ COMMNE MEDICALE FRANCO=

lin jourî lit un conm'ntate'ur dui
K eiau, le pîtîphète, passant pal' un vil-

laiy vit desý geIis quti senî'saet
st'i strIl'ax''nt les îimins et se faisaient
à l'en vi iil' lleotestaLtions d'amitié.
Etiîîîé (dî' cette disposition, il appit
qu'ils avaie'nt btu <lu vinm. Alors, chat'-
filé, il bénit ce'tte' boissonî qui poussait
les hommes It s'aîimer.

Un peu plus tardî, repassant par là,
il ape'rçut la terrîe baignée, de sang. On
liî (lit que' Ilî', homme's qu'il avait vus
d'abîordî si joyeux étaient enîsuite' deve-
nus furieux et s'étaient b>attus à coups
d'épée'.

A lor's le îuîopliéte uiîaudit le vin, eit
promit l'tîiîlepunition àt celtui (1<'

de(isciples qui autait le mnalhîeur d't'n
boir'e.

Il tie faut diî'e de soi ni bien ni mal;
ci ellet, si vtous vousî rabaissez indis'
cri tetuent vous-même, tout le mnondle
est tenté de vous prendt'e au mot ; si
vous dites dle vous tr'op de bien ou
setulement uîî peu de bien, vous fati-
.guez tout le mnonde. On nie donne
point la réputation1 il faut la mér'iter
et l'attendr'e.

de l'Anémie
PERSONNES OBTIENNENT

AVEC LES PILULES DE LONGUE VIE.
jui donne une couleur de cadavre aut teint le plus frais, le plus
shommes, et avecuite rage inconcevable.
biancelantes, épuisées et dans un état dle débilité facile à con-
rance et de la douleur, et pourtant leur état nî'est poinît déses-

péré. Elles lie doivenît pas ignorer que la guérisonl, le
Sretour à la santé, à la joie, au bonheur, aux vraies

jouissances de la vie leur est offerte, et que comîme les
Sdeux personnes dlonit njous publions ici le témoignage,
S elle se guériront en écoutant les conseils d'une sage

expérience et en prenanît le remède qui a guéri leurs
compagnons.

MLEBLANCHE PARE
unejene ile benconute à Montréal, nous écrit.:

" Depuis l'âge de 15 alîs. je commençai ài montrer des symp-
tômnes de faiblesse et d'aî,éiîeie. je devinîs pâle, faible et tou-
joursfatirnée pour un rie,,. je comnîulçai à £-prouver des maux

I diûefiqeîîs ins qîedesdoîleîr deisledos et daîs les
jaines. Mon appétit comîmenîça ài faire défauît et lites vivres ne

fatigîîêrcîîtbeaucoup. J'emîptoyai différents remè,des patentés
orit P. Uic jour nue de nies amies Minle Audette, me

reconnuuda d'eniployer les PI LU LES D ý LONGUE
VI E, dlisant qu'elle avait été guérie complètement avec ces
pilules. )'eiî achetai trois boites que j'employai seloni les direc-

I tions. Apîrès la première boîte je conîstatai v'îe améêlioration,
rua pâlleur se dissipait et mia digestion nie fatiguait. moins
j'avais pilla de goût pour faire muon oluvrage. je contiuual
l'usage de ce merveilleuîx remîède et aujoturd'*iui je suis en par.
faite santé, je suis forte, grasse et rouîgeauîde comme vous
pouvez voir par le portrait que je vous expédie avec la présente.
je dois maguérisoîîaîx PILULES DE LONGUE VIE
et je nec cesserai jamais de les recommander lorsque l'occa-
sion se présentera.MEL BANH PRÉ

MIR. J. A. VOHL
Dentîste-Mêcanicien, nons écrit:

"ra vie de l'atelier, l'air cnt pesté qu'on yrespire me tuaient.
Je sentaia nies forces mu'abandtonnier petit i 1petit. je maigris.
sais à vue d'Seil et j'éprouvais îune irrîatin ort concevable du
fait que tous les remîèdes que j'ab~sorbais nie îîie faisaient aucun
bien. je sentais dîî dégofût pour î,,oît travail, je ni'avais enîvie
de distraction auîcunîe, et j'étais d'unîe solitude qîli m'inlquiétait
autant que itIa famîille et nuies anis.

Non je ne le croirai jamîais. et je îîe saurai vous dire toute
mna reconlaisslince. quîand je conmnençai à constater que sous

PN la bienveillanite influence des PILULES DE LONGUE
VIE. mnil état s'anméliora à tîn tel poieit que je suis miainite-
naîît un honmme nlouveaui. quîe una viguetur est revenue, que
j'engraisse et que mua digestion s'opère admîirablement. Mes
amis ne me reconinaisaenît Plus.

sixboltesde PILULES DE LONGUE VIE antsuffi
Folir nccomplIr cette cure mierveilleuse, que je suis tenté de qua-
liflerde miracle, et je bénis la Divine Providence qui m'a inspiré
de prendre de votre remède. 1 .VH

lonard sont en vente dans tontes les pharmacies au prix de 6Oc
ils sont fournis gratis sur demande, ainsi qu'un pamphlet con-
rtificats, etc., sur l'efficacité de cette merveilleuse préparation.
glnent les hommes et les femmes également
a No 202 rue St-Denis, de 9 hrs. A.M. à midi,
10 heures P. M.

COMMIAE, -202 rue St=Denis, MONTREAL.
Sil-------------------------------------------------------I

di t . d isn

f '.... l ' I an'Z pu ci ll.i

la p.~lt' . Ui l .tu 'm I,4r

Aspirez toujours à faire un ouvrage
et ne vous proposez jamais de ne faire
qu'un livre. Il y a, entre un ouvrage
et un livre, toute la différence qui
existe entre un discour's et du babil.
vit fait un livre avec de l'oncre, du
papier, une plume, de la mémoire et
(le l'irntemnpérance d'esprit. On fait
un ouvrage avec une idée et un sujet
qui se conviennent, avec la faculté de
les encadrer d'un dans l'autre si forte-
mentt qu'ils en deviennent inîséparables,
avec un talent exercé et une longue
patience.

L'inspiration (le l'artiste n'est pas
une inter'ventioa miraculeuse de la
Muse, mais bien un état de Fl'êre, un
moment (le bonne harmonie complète
entre le physique et le moral.



LE SAMEJ)I

MO 0D ES P A RI SI E N N E S

D)ENTEFLLE.,. Jupe à petite traiîie très cî'!iante dlu haut, recouiverte par une
sorte d'empiècemnent plissé -à pli-s lingerie et bonillonniua co<upé pau le dpi ais
de veloîurs piqués et Venise Coi-sag-e recouttert 'le mousse-limie (le soit,

velours et guipure. Manches voilées dle mousielimie (le so<i't, l hoî-'ls de<
velours. Col <roit bordé die velours. Toquit en patilli' fatiisie în'îé IIl'tin
chou de mousseline dle soie-.

Le Monsieur qui n'a pas d'Habitudes
J'avais déjà pris place à la table (l'hôte dle l'fiîei de lia lye lonique

vint s'asseoir à côté de moi un gros hîoimme à face rt.jîîuie, les yeux à Iheur
de té'e, la bouche large, le <iez apllati, prtlieitalit, en un muot, li pimysiot<ie
mie dlune grenouille à nîoustacbe, lui aiur-ait lat figure ro.uge.

fi disposa symnétriquemenit son toiateau et sat four'chette, plaç~a s
assiette et son verre daas l'axe de, boutoîns do son gilet, s'assura que lat
bouteille et la carafe étaient Il égale distance dii moutardier, coupa son

pain en petites bouchées qu'il ranlgea à portèi gle sa mlaini, puis, apîrès
avoir contemplé soit ouvrage avec satisfaction, s'appliqua trois niaîti-i'ses
;YilIes sur la joue <droite.

.Je le regardai, en proie à un alîuri-î.'enent intenmse.
Il saisit mon geste.
IAh !aIt ! fit-il, je vous étonine smîss doîute, mnsieur ; c'est que,

voyez-vous, je suis en train <le rétablir l'équilibre. Ne crîiiriez-cois pas
que j'avais co)ntra:,té la singulière habitude (le <ie donnîer tîîus les jotirs,
eni me mettant à table, (les petites tajies sur la joue gauchîe. Par bon.uheur,
je m'en suis aperç~u à teimp4. Aloris, je <ne suis <lit " Aîliolilio ' mou

garç~on, il faut enrayer au plus vite on tu o.- frit.
"Et je viens (le <ne corriger.
J'ai hoîrreuir les hialitui, mionsieur. C'est le boculet au pied del's

clave, le joug sur lat tête lu lîîî-uf. Aus.si je îîîî' guette, et dès (tu0 j'en
vois poindre une à l'horizonî dia nia vite, je l't dla<an4 l'eiif e'n coupant

le mal à sa racine. Voîus, comîprenezi, sit ba lrise le tjiea< eit f10il 1 as-

souplis le cerveau, je domîpte la imntilére.
"' Ainsi, chaque soir, après mon dînier -. je (lois vous (lire <lue j'habdite

le falile tii-g saint- .\ it0i<iO -- a i:t le tour <ie lit coI'lonne de lat I 'aiillt'

(Ili tournant sur- i droite. T. 'u. : coup, au blit, d'un mis, mla ' iilt
in'est. ap parlue. Alors. pou r nie punlir, je Ille suis -ont rainti à fairce peul
dan(< t iilt auttri' miis 1le tIl r(le lat colo nnie, muais, cette fis5, eni toulrnanlt ('11

sî'nis iniverse.

Il J'avais ialiiit.pris l 'habl itunde, - douce li ai t itde, holas; - - c

roveuaiit (lii liurt , d'emb lraLser ntua femmii e i dle li il 0 Itonii 1,
illoil ecrevis-se aux petits pois.I

J 'ai il N. muet tre bon1 ord re.

Voîici deux semîaines <mi' je rlir Ct e z noe. i us5 eO111110 titi iliiii<l liiie
froidI coi mie ntl Igla i e, sanis e tllî .urer îl-le. i l rsIè es le frint.<lu nti.

JIe couchle lat (ôte tit pieiu de 111(111 lit, je pireîiîls uni repas4 ali liv'il (le
deux; deux aipéritifs, au lieu d'un ; je fumtais, l'ai cassé nies pilles. .1 'ai
tenté de0 chaaî'tî'r qiues gatls île main, mnais îça.je <'ai.joumais pui l i;lirvtIiir.

sau f cette iséralde difieul té, qune je com pte dl'ail leurs va ilic r' souis peu,
jîe suis ai-ii vi- a ides <<su t. *t * su)re ai

L e dlîner h nii, no us nou's separait mîes suri titlle poignéie île imai ns.
Le lenl-nmi<îii, je nits pîî Ilîetiais suîr le sale, loîrsqîue, <e îtart

pou r colnte'mpler le large, je <lie truva i au près dl'un i l'lie pl ias''I

l'om <bre dulquel deu x hommi<les causaieli t..
IlMoi, mlonsieur, dIisait l'u iîles denux iit erlou>nteu rs don lîi lavoi x lie

mn'était pas iniconuîe, f ai hotrreur dî es lIuallituides, v'est. le 111111 lot. aut pied d îe
l'esclave, le joug sur- lat tête dlit btti ofA uqs, uîs e j'en vois pindlre
une àî l'hiorizonî (lo <ip vie je ie dis monAlîIiie <11 gaîi:oil. il faut.
enrayer<'. .îî . P i~ l

AUTI '1 1-ý N 1 1'I H:
L'hluiîie dle pîolice regard ait, 1.ega r'.latit, reaîattoujours le I 'acyclis(te

(tii évoluait sur lo U'la<ni tî l Mai-s. Il plisit iîfa îl i i 'é 'c< é

coliiie, eii face dl'uni groîs prolèmlîe àl rî ii!î.. liiî, il nie put, y teniir
- - )scîi lz.(le t .ic-ycb, poc(i .. iuir 'liii' j'Vois si i 'us i t is i vr.

PA'FUO 1) TO I )AIT
P Jrime.' (li ~IýI.Iîi)

No $I- .ici unu pl a-mi (lui est surUitit 'estiité poaur Ilîslai i.ail

oubillua-res l îjusté. Il se liotitîîîîiîone ;î: i-i ilisi..ii-i Le v.<lt
ièeil esqi-si uni et sa lis î-oiitlire. Ue' ipaLli-It es s.i iiie lb<'t< vt, i et.

t ru1*iLes.. Malilîî-s etîil-t siiVarit laîi'le
Ivre.,IIpîîui-ve lao pgoî,ac.4 i va' ur la -t vit stiliroit.

pouri taille. mioyennei.
N'o 8-16 est î-îupt cii îlîînî-ilsioiis i., 32 't 10 poice-îs, îlî'it-,ll. dle li~

Xo ~7.-'rsaî--î» s.A> S ', 'o' a i>,'

V,

qî IL-

lée

~1NO.77 IADIES 1 .86
SI-IRT WfAIS F. LADIES' WAIST.

No>87-(' vii sia< ali-,i at traiyanta111 qui' l .- iiiiliciui., [(Ill au li <1<

îîaîît- 11u. t'il u<<'- hîa<îîtli- on< iwr 1 ' I...I ,lî't 0t la t.iiiîl, t ra;ii-i

:',î.gî' 279 PiU4.-îsill. l;irgcttii, îtliroriit li our .b<il i1il
IRlOývImnvil'a faut .îî pluas '.-îs i'ieitu.

.e 877 i-stî,Ii' (-ii lîi'isos :2 12 p' iliiisiiae dît li-te*

<~E N'l SI-: I'ilIt I'Iti LES l'xrTIMNS -'Il -<O T'
'Toite Ics pe, uîrsonniîi îémiraniîlemci pat ruilii .0îî i Il nont 'i la remli r Iuî îlipil lit iit

tlfeO 22 ei. 1*4vireli<-r ait iiîîreia i it a< veri 1:1 dkl te doiîîî i-> cen' i n ourî iii tqilil plt roli
loaia.irgent. ot timbîlre. pîu4te,.

ijoiîtobs u eîi le pi ix réuîlier l ces pat roni s îe il' Citev i in l t uîif.
L*s personnes4 (titi n'auraient îa *litstçu 1,iIo u 11,11 roiiidmi lit huit aine "-il!1i - -II t

voultoir biu nous eni infmormelr. onu ptit adlrer ;itini. 'tu pîatrons iîlliai vellît N.' J'a,-
ouiblier de bien i îîiiatr leu 1,le, DIlîi.îrOs -les P'îtro.-ui iîîî4'
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L~ES~ COMlPLi EN'l?4 l)AN(-']E llUX

l',-<n.-Fîîîau'l, vi t !'ruas dIj. à Nii Lafroqissc qu'elle avait l'air aussi jeune
qu fes ille. C'a dû t e gagnter la vijeille Y

ili.- ;t,,nui j'ai perdu la fille.

Chronique des Théatres
BER MAJESTY'S

In'y a oit qu'une voix la semaine dernière parmi ceux qui ont assisté
aux représentations à ce théâàtre, pour proclanmer que la troupe Baldwvin-
Melvillo est de première force. 'El le est admirablement équilibrée, riche
ont éléments variés et d'ordre supérieur.

Cette semaine, dans la célèbre pièce,"Saphio", ces artistes donnent encore
une meilleure idée (le leur talent et le public leur accorde un remarquable

PARC som11IEma
L~es arratmgents si parfaits pour la présente saison ont créé une vraie

sensation La partie mus.icale dlépasse tout ce que l'on aurait pu espérer.
Il(e fait, c'est à chaque séance un régal dans toute la force dlu mot. Le
parc a réîuni unt groupe ins wtrumelintistes abiolument passés maîtres, cha-
cit dans sa spéècialité. Aussi pouvons-nous dlès maintenant assurer que la
saison (le 1900) fera époque.

BLDORADO

la représnntation donnée vendredi dernier au bénéfice de M. et Mme
Jourdan a olbtenu le plus légitime succès, grâce à la popularité dont jouis-
sient les s y1litathiques b,énéficiaires et aux attraits sans nombre qu'offrait
lIo mmîepcalmin élaboré pour cette circonstance. La pièce de
rê.sistanite était le lor acte de la Il Magcotte"' joué au complet avec choeurs
et grand luxe (le costunmes. Le succès a été si éclatant que la direction a

déiéîejouer- cette pièce pendant toute lat semaine. L'interprétation de
cette ravissante optérette est sans reproche. Il nie peut, du reste, en être
autr-emtent avec <les artistes ceomume MM. M1oret, Jourdan, Aramini et
l)arcyV et Millîes Clara J)artigny, Angôle D'Arcy, etc. Le programme
comîprentd oit outre, cetto semaine, une désopilante comédie de Labiche,

ILa gr-ammtair-e ", 'jouéo par ÏNIlle Angèle l)'Arcy et messieurs Darcy,
villeray, Vallilert et Mêry. Les deux nouveaux duettisites, Villeray-
Verteuil o>rt fait grand plaisir. Mlle Marthe 'lrémont fait toujours fureur
et les.lJ'urduîi, 1Jcanllo lUIonclk, Modestat, les Arainini, Valhuibert et Méry
obtiennetC leurî sîîccè., accoutumié. L'excellent orchtestreo de M. Milo est
toujour.îà lat hauteur (le sa tâche.

STRAPONTIN.

SA l>ÉFENSE
-\jw'. ous vous êtes parjuré tantôt, car le chimiste assure que

vous avez tais île l'eau dans le lait.
Le laitier. -Io vouts dlemnde ptardonm, je ne tuie suis pas parjuré. Je

mi ai pi itis tl'm'au dains le lait, tuais <lu lait dams <le l'eau.

SIIRÉNE ll1U)ATN
,~lIm' ''o-I.ii~ie'il" ciÇ , t-' at iî.îî, iimn linîîîîî,- ..- Taîsuz-vitus donie

Olt itilt- iri qi- -t u111. f''illiitt, (lut. je liv voudîtrais intimît paq le crire

P'AS tll, COMPAILIISON
Iir-Nt't-tt~pas qulite hp uîttft.,su Cervix e&t un Itoînie remiarqua-

b>le ment inîstrtuii t
'/VÎ:î~aîiil i'ajaitais su la moitié le ce que j'ai Oublié..

IL LES CONNAIT
A propos (les derniers accidenîts qui ont attristé l'Exposition de Pu'h,,

quelqu'unt lisit tau commissaire géntéral
-Vous devriez demander aux Américainîs combulien ils ont ou d'acci-

(lents à Chicago, et pulier ces chth.Oit verrait alors que leur Expo-
sitiutn a fait, en somme, beaucoup plus (le victimes que la nôtre

Ahlors, M. Alfred, Picardi, so u riant t
-Ce tie serait pas conceluasit, <lti.Les Amiétrca;inis sont uit peu trop

vantardls. ILS EXAO ?-,t(EtAIENr. .

VAGUE
Jitl/:-Coniii<'ttt votre ri11e s'en t.ire-t-elle avec l'et4de dle 14 musique

vocale 1
ne sais pas si elle fait des progrès ou bien si je m'accoutume

ïà la chose; toujoursN est.il que maintenant je peux rester à lat maison quand
elle pratique.

CANDEUR NAIVE
Lui.-Les oeufs nec sont pas très fras
Elle (jeune mariée).-C'est impossible. La servante vient justemenît de

les acheter.
DANS LE MÊME CAS

Galien.-Je me quis fait moi-même, monsieur. J'ati commencé à gagner
ma vie pieds nus.

Pltilidor-.-Vous9 ne vous imaginez paq, je l'espère, que muoi je suis
venu au monde botté.

ENTRE VOISINE
-Faites-vous usage de lait condensé?
-Celui que je revois doit être condensé car il n'y eni a jamais plus d'une

chopine et demie dans une pinte.

REFLEXION
L'individu qui a écrit (lue Illa moitié du genre humain ignore coin-

nient vit l'autre moitié ", n'a jamais vécu dans un petit village.

IL LA CONNAIT
Le poète.-Pour savoir ce que valent tues vers, je les lis toujours àL ma

femme.
L'ami -Et vous n'envoyez aux jouirnaux que ceux qu'elle aime ?
Le poète.-Nom, les autres.

GROS BON SENS
Quand même il y aurait un fer à cheval cloué au-dessus de votre porte,

ce n'est pas une raison pour attendre la chanco les bras croisés.

LA SAISON DE BASE-BALL

'Voto (ait charpeîtier).-Si c''2et pas trop vous deniqnder, v'oue tdevriez bien lais.
ser quelquis fentes à peu près à cette hiautetir-ci et faire sauter quelques nuduts un
peu plus haut.
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"Crois-moi, jeune et belle tophélie,
"Quoiqu'en dise le monde et malgré ton mi-

[roir,
"Contente d'être belle et dle n'en rien savoir,

Ctarde toujours ta modestie.
"Sur le pouvoir de tes appas

"Demeure toujours alarmne;
"Tu n'en seras que plus aimée

W Si tu crains dle ne l'être pas."

Lu dans un article dû à l'une des
"compétences " les plus reconnues en

matière coloniale cette remarque, dont
la justesse ne saurait échappé qu'à <le
purs idiots: "lLe péril jaune menace
plus que jamais l'Europe. Non, l'ave.
nir n'est pas rose.>' Il est do fait qu'un
avenir jaune ne saurait être rose. Mais
où aurait tort de voir les choses en
iwir.

Le duc d'Orléans, frète du roi Char-
les VI, desqcendait, en 1-105, lia monta-
gne de Saint-Germain-en-Laie, avec la
Reine. Les chevaux prirent le mors
aux dents, et ceux qui étaient dans la
voiture couraient le risque d'êtr'e pré-
cipités dans la Seine, sans un écuyer
qui eut assez d'esprit pour couper les
traits.

Le prince, effrayé du danger auquel
il venait d'échapper, fut pris d'un re-
tour sur lui-même, et lit peliier qu'il
paierait prochainement toutes ses det-
tes. Len créanciers se présentèrent
par centaines. Mais le duc ne tarda
pas à changer d'avis, et ses officiers
donnèrent, au lieu d'argent, cette ré-
ponse aux réclamants.

"Monseigneur vous fait beaucoup
d'honneur eni vous devant, et de vous
mettre, par là, dans le cas qu'il pense
à vous quelquefois."

On n'est pas un cheval parce qu'on
est né dans une écurie.

Opinion d'un Pharmacien
M. J. B. Martel, pharmacien à St-Ro-

muald, dit ce <lui suit au sujet dit VIN îRSs
CA&RsIE$:

" Au début, la vente était diiliciie ; elle a
parti très lentement, mais maintenant elle
marche toute seule. Mon expérience est
que le VIN DES CARMtES n'a besoin d'éètre
annoncé que pour commencer, ensuite d'ipn
à l'autre l'annonce se fait totute seule.
D'après moi, c'est le meilleur vin médicinal
qui ait jamais paru. 8es el'ets sont mani-
festes.

Institut d'OptiQue Américaîn
Assortiment complct de Lunettes, Lorgnoîns, Veux Artificils et tousm tes Appareils Ele.

tre-magnétiqlues employés eni Médecine pour guérir tontes§ sortes de Maladies, etc.
La soule pince du DomirIon oit l'oit pe'u. Fe procurer les Célèbres Lunettes Electriques

Américaines, réemmîenît déuuvertes et adoptées aux Etats-Unis ut cil Europe.
Guérissant logmala lies d'Yeu x, Inflammations de tontep sortes, dlonnant l'énergie et ta

vigueur aux nerfs optiques et rendant la Vue forte pour voir de loin commiie de près,
Les Verres (le toutes lunettes sont taillés et alustés oeclusivemenit selon ta forca des yeux

aprèsi un examen sérieux.

CELEBRES LUNETTES ELECIRIQUES AMERICAINES

N- F' \ M w' Al

Un Spécialiste est attaché au Bureau.

Censaitation et examen de la vue GRATUITS. Les guérisons obtenues par VEEiectro.
Magnétique sont merveilleuses. Toutes prescriptions d'OCULISTES seront soigneusement
remplies. Correspondances strictement privées.

Heures de Bureau: 8 lits a.m. a 8 p.m.

1856 RUE STE-CATHERINE, coin Rue Cadieux, MONTREAL
2ème PORTE à l'EST.

Quand Henri III eut été assassiné
par Jacques Clément, le Parlemient de
Dijon r'endit un arrêt qui défendait
de porter' les noms de Jacques et <le
clément sous peine d'être puni pour
crime de lèse-majestié. Non seulement
cette arrêt interdisait à l'avenir ces
noms aux enfants, mais encore ceux
qui les avaient reçus devaient les quit-
ter. Le premier qui présenta une re-
quête pour chan ger de nom fut Jacques
Châtelainî qui déclira vouloir s'appeler'
Joseph. Un gr'and nombre de Bout'-
gruignons fireont une demnandle anale-
logue; toutefois l'arrêt ne tarda pas à
tomber en désuétude.

Nos enfants:
-Papa, les champi îignons potisseuit.

danîs les oiidi-oit4 huinides, it-epas?
-Oui mîon enfant..
-Alors, c'est pour' ça qu'ils sott

fait- commîîe dlts parapluics, <i

Jolis Chapeaux de Paille!I
Une immiienset c<illect 01i (tu chauxl~t (10i

pailue, tons4 les niouveaux 11uiioth'is (le la stki-
soit. ilessit1rs, éc'ýIIomtistz *25"' sur votre
chapeau dl'été, quel quc suit le genre; ci
at-ijettit chezt les grandi>s eiiipeliers, Cils.*Disîiis& CiF, 15,33 à 15.i I rite Sco-
Catlievinc.

AMUSEMfENTS

0afé-Concert Frangais
lCtablissemenb unique en son genre à Montréal

... SI$, $54, 816 RUE CA DIEUX

Semaine commencant le 4 Juin '00

LA GRAMMAIRE
Collid Ile unatd .d

LA MASCOTTE
tiEn ACTE>

Avec le concours tle Mmec CLARA D'ARTIGNY.

CONCERT PAR TOUTE LA TROUPE

MLLE MARTHE TREMONT.
LES JOURDAN.

VILLEI9AY-VERTEUIL(Ibus
MLLE ANGE LE D'ARCY.
M. DARCV, iercoiiiqo.

CHAQUE JOUR {M-tIs é@... à 21 beur-.
Sié...àitS heures

Prix d'Entrée, Saison d'Hiver :

Admission. 10e ; Loges. 23c; Loge entiers,. $1.
Tel. Bell i Est 1021

MUSÉE EDEN
A part un grand aombre de tableau% en sire, Il y & ou

delà de
1000 Curiosité& à Voir

A L'ODEON.
CINEM4TOURAPRE. GRAPHOPUONCI Etc.
La P&Wspm do lésas eu 20 tableauxreprésent"e
Oberammergau.

Voyage Autour du Monde
50 Nouvelles Vues de Dîfférentes Citée et> Monutuente

de l'univers ehaque "enaine.
A»,flssOii: Au Musée loe,- à l'odéon 100, - Au.

tour dui oed, 10. Enfait 5ts . Ouvert tous lon jours

C' 'itiille dlisait, (Io ses cii tiqtues:
S'ils îîio dIisenît /ère, je leuir - 1 ',t

i oi Os. Un1 do siillî a ii h es

oeuvr'es r0levant cette texpr'essionî dit iî
so n t'ot.:i '' corneil le n'eût- il pas agi
plus sangoliiît. vnuivlpat danîs
sa, gl'oirle o u dans .4a modest ie qîu'enîré
ponîdanît lère aux ci-i tiquîes qui I îi tIi-
satielt pois ? /

c.,'est quî'au tem ips do ('oînileo oit
faisait commîunîémen'ît lîsalge de lit Io-
citien 1, i-en li un Pois piouri tille f'E-
vo"' qui équivatlit à rendr" lt areii
dlonnier tilti sou pet', poU r titi dliner~, tin
coup de pied pi>' utiti sot:illet, t.

Aux Damnes
EN CAS d1e Gerçures, Cuissons, Rougeurs

Adoucir, Velouter, Blanchir
la peau du Visage et des mains

rien n'égale la

Creme Simon
Se défier des Contrefaçons et Imitations

,,oudre de4ZiiZet avoI1
DE LA MEME MAISON

>o

ci4

cn1

s-e >0

nE

q.>
90 ~99
o' o'
o o 00,0
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n

.A.gen.t t3en.exu.l pour le Canada: ~.. ~. ~~7ZI~TS, I~Tc 1BSG rue Ste.Catherine. ~oa~tzeal.

"Ir '7; 7

=t. T. =)=«%711,,TS, 17o 19EBS rue Ste-(Zatuerine, Mo=tzeai.A geit (Zke=eTal 1=ur le Canacla -_
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Cures
Weak Mon

Free
L'Amour et lo Bonheur Assurés
Il ,*,,'lit,1d ta rsi<ilîtZ UVL4 lgllliellO %li ho11nib Poil

gîlèir l fîîllia <Ir ,rga,îc asxues. le vîaricocèle. la
déhilit'é, e*tc., e <oni. v«,r à cuit orgases leur p'lein dévo.

lj<oiîn.et leur vigueur. Il a<îtiit d'enîvoyer votre
.eatDr i.. W. Kl. .''.1149 Ellilkce Ihil, Detroit,

Mich.. et' il vol a ( <îai<Urî %v<.v liiir, la rae-tta gr<a-
tiilteiliiàtiitoits < lem pens<ti*ns<iilritteiit

t iti lioiiii lu <le se. signer fttliei c e lz liii. Voilà
erisa, In< «liru génécreuse, et lem< exitsU dle flu cotir-
riorqîiot<lieii qlui aicitui<ieîr<aéousu

<liCer fll«,sieiir.-Veuiilez acepter I*esîreai<ni de
Via reconnisanice pour votlre rcelaerii voL J'ai ex <éri.
Il wii'ai lin« façonu vlrieiieu vutre iéiaici et le r1611l-
toi <a été anurrciiat, Il ni'a réelleiat, reunis sur p<ied.
Jo aillas auissi vigoulreux qîue quandiiî J'étais gatryounet et
vousm nu sauiez croire couinlo je suis ouchauté. '

"Citer Muoumieur.-V<ître îî,ittIicatioit a eii deacael-
luit,, -tlot, cii litàii îît, ceuxi <que J'euuîérain avoir. La
fore <-t la vigîui ir luit sont revenules et j'ai repiris lcul.
Iloonîoi,ît vd'autrefois.'"

Ch. ler Mtl<iur.-V«t re envoi a étW reç tiilau
il iai oit aiei iliciilté, ni lv servir do voltre recette

«<51 le n«îios l'aivez.rédigéet. Apriés avoilr fait des ajltll.
catioîis pendîanit lielgluv8 Jurs Je* pu'is vus (lire sinucère-
grelut II1îie ce roulette eal îîeî bienfait pour les honrnes
auuailhî. Clhiz nîoî tout sest aniélieré: dimensions,
forci t, vitalité.'

Toill la correep)ouîdatkice e trictoet, nhletil
les enveloppes0 empjlouyées étant unies. la recette ne
CoOts rien et le docteur vaut qe chacun l'ait.

l'îtîjournîalistes
-1 Es cqe toitî jou rital paraî t tous

les ;otrs '
-Nous paraissons six fois patr se-

muaille.
-Et, lo dimnche

- Nous paressonîs.

Traitement Privé contre l'Abus des
Liqueurs et des Drogues

sans Injections hypodormiques, ni publicité
111 perte de temps, ni autre Inconvénient quel-
conqîue en pronantu la CU RE DIXON. C'est
un remède végétai tout à fait Inohfensiff dans
se@ effets imm6diats ou ultérieurs. Il guérit
rosltiVomnn tous log cas s3ans exception,

i est pris fidèlement suivant les directionsi
par doit personnes désireuses do se guétir.
C'estb un véritable spéolfique contre l'alpIo-
lîsme et la muorphinomnie. Nous Invitons
cordialenment tontes les personnes Intéressées
à faire une visite à nots bureaux et voir ce
que nons faisons; nous leur donnerons les
preuves les plus convaincantes do l'efficacité
absolue do notre remède. A celle qui ne pour.
ralenti venir et en feront la dsmande. ilsenverrons gratis et sous pli cacheté, une o-.
ohure qui leur donnera des re 1lni te
complots. Ii'aqresser à la <D ~~C~
WJ.' on à son géranb J. B. LALiII5. 672 rue

Sainb.lienla. Montréal.

Lu (litîs un Jîournaîil

il 11 ît étté perdu ein chîemîin do fer
%lît chîien qui a les oreilles cotupées et
lit luicue cou téle~ <tuws lit gare 8S-Lint-
I L'/itlo jusqu <it I .0oi5 (c i u 11

Lo patuvre Bttlaîîdard est réveillé en
sursaut, penîdanît lit nuit, par un bruit
intsol ite.

DrC..-sé sur soui séatnt, il aperçoit (les
voleurs (lui fouillent partout.

-Ah, bien ! vous chîerchez de l'ar-
gent, s'écr'ie-t-il ; .je vais v'ous aider; si
Veus cin trosuvez, p)art it tdeux

Baladard, Ilânant à l'Exposition
autoutr d'un palais iahvsacoh
à unîe polinte de fer peîfideîîîent dissi.
iîîulu5e et déchire soit paletot. Alors
soupirant:

-Et. l'on (lit que l'Exposition nuait-
que <le... clous !

FRtUIT le LE ' EC

La découîverte <lu Bineu lirnal est le
frnit dl'étudels et d'ex périeltces suivies faites
(laits l'iîî trtt <le l'Il îîu îîi té. 67

60 ANS EN USAGE 1 20 Rue Saint -Laurent

~DNEZ I ROPAUX DUoP

PILULESPOURPIL LE CUERISON

N idoge CERTAINE
OAffections

Oomnposée bilieuses,

De Mc.GALE Torpeur du
Foie,

Maux de tâte, Indigestion, Etourdisse.
mentil, et de toutes les Maladies eau-
OMO8 par le Mauvais Fonctionnement
de l'Betomac.

i N Béfieuray. A. Groux J.E.Lalond

Royal Sîlver Plate Go
Plaqueurs en Or et en Argent

VIEILLES ARGENTERIES
(De ale et diiornementation)

ARTICLES DE FANTAISIE,
ORNEMENTS D'ECLISEs

...Réparée et Argentés

Prix Modérés. Satisfaction Garantie.

Dorutre Une Sp6'ciali*té
40 COTE ST-LAMBERT
TIél. Bell 1:l87. itONrl'<AL

LE RÉSULTAT

Isaajncr-'iquelquî'un a $1,000O et le place à quatre Pour Cent, quecl mon-
tarit auira-t-il Commîîe intérê-t?

15<11w; sir.-Qtiiatre pour cent Tu es bien jeune potur conmmencer à dire des
bêtises.

Lettre d'un marchand bien
connu de Québec

Chere me.-;5ietr,-Jo souffrais de langueur
et dle faiblesse générale, de manque d'appé-
tit et de pénible digestion. Je fais usage de
votre VIN DES CARMES depuis quel Jus
temps, et j'achève ma deuxième bouteille.
J'ai le plaisir de vous dire que l'appétit
m'est revenîu, que ma digestion ne me fati-
gue plus, qlue l'accablement et la langueur
sont entièrement disparus, et qlue mon soin-
nil est patrfait. Mes félicitations et nies
remerciments pour votre bon VIN DES CAR-
âlies. Je vous sasture que c'est $1.50 bien
mis à profit. Votre dévoué,

Jos. Sîîmsîc,
<2) Associé de la Québécoise.

Boutonî de rose
'r'u seras, plus heureux que îîoîi,
Car je te destine t, nma Rose
Et mua Rose est ainsi que toi

Bouton de rose.

NouvAu RESTAURANT
GUST. BOURRASSA

Opéellt4 de bonnes Lîqumsur et de bons CIgares à
prix populâIres, Invitation cordiale à tous.

32 Cote St-Lemb.rt

Heures de consultations : de 9 &.m. à ô p.mi

Tel. Bcll. Nain 281S

Ou t dlit lgtîpsdes vins de maul-
vaise, qualitil qu';Il oti dansuer les c/îé.

re-,un atutour dlu sit-cle dern'iier ex-
plique ansi l'origineo de cette locuîtion:

Il y avatit à lh'étigny, pays où se té-
collait (it vin très âpre, un habitant
11m81111191 G'/,èrrc. à qui lt mnajeure paîrtie
<lut vigitolele lîcatl appartenlait. Cet
hîommîe aîîtiat à boîirle, et dani s lit gaîté
qîuelIres lui inspirait, il avatit la
folie (Io forîvcr sa fenmme et ses enfants
à daînser atvec lui. C'étrtit ainsi, disait-
()n, que le vin do Btrétigny faisait dan-
Nor les (Jhè'ry<,.', et par suite, le dictoni
s'apipliqlua à tous les vins de mêmlîe ait-
turc.

M;7HOMMES A'
JEUNES OU VIEUX

qui souffrez d'ins'onie, (le douleurs dans
le (los, (le îléblit- nerveuse, de petes,
d'imnpotenîce, (le varicocèle on de faiblesse
génîérale, vous pouvez iiiaiiteinulit obte-
nirt ne gîiérisoîilpro iptettperiîîsiîieiite.

Nous sommîies certainls que le REM EDE
DU VIEUX DOc*TEUR CORDON vous
rendra la force, la santé et la viguieur, et
afin de le prouver, nous vous enverrons

GRATIS
Une boite de Remèdes vaent $1.00.
Avec ces remièdes, nous enverrons notre
,!vie qui traite des maladies particu-
lières à l'homme donnant une descrip-
tion des organes spécIaux. Nous en-
verrons cette boîte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
'rir sur réception de 12 cen ts pour payer
lsfrais <le port f< oianîce parfaite

que nous avonîs dans niotre traitemuent
nous eîucoursge à. faire cette offre libé-
rale. Ne laissez Vpos passer cette occa-
sion de recouvrer la sauit(- et le bonîheur.

TUE QUFEN MEDICINE CO.
Boite A. 047. Montreai.

Poirier,
Bessette & Cie

IMPRIMEURS

Commandes promptemeni
exécutées, caractères

de luxe.

35 RUE ST-JACQUES
MONTREAL

Dr J. al. A. RENBREAU

L'origine du mot Flandrin est ex-
pliquée (le deux façons.

Certain jours, racoi ite-t-ond'une part,
une dame du haut monde demande:-
"lDe quel pays est donc ce grand jeunle
homme, dont le jargon est si singulier
et les allures si emipruntées 1 "-On lui
répond : IlIl est de la Flandre..Deux
jours après, se retrouvant avec les mê-
mes personnes, avez-vous revu, (lit-elle,
le grand Flandrin i'?

On rit et se répito le mot; et le nom
de ilandrin reste à tous les hommes
grands, secs et tit peu maniérés.

D'autres atliriiient qu'il faut cher-
cher l'origine de ce mot dans une com-
paraison faite- avec les chevaux fiami-
mands, qui sont mai gres, élancés et
que les amateurs dintinguent des au-.
tres sous le nom de fadis

e'oolu otton Rnot ompoilid
Sla successfully used monthly bY oe
1O.Oû0Ladies. Sate.eiTectual. Ladies ask
your drug ist for cooks Cottou Rosi Cow-

Taeno otber, as &Ii Mixtures. pilla and
f-nltogare dangerous. Prîce, No. 1, $1 re

box *No. 2,10 degrees stronger, $3 per box. No.
1or !I, malled on receîpt of prîce and two s-eent

stampe. Thse Cook Comnpany Windsor Ont.
jaNs 1 and 2 sold and recommeuded Li ail

responsible Druggists in Canada.

B. B. McG.àrz, 2123 rue Notre-Dame, Montréal

Au cours d'enfants d'un village
suburbain :

-Elève Pierre, qu'est-ce qu'un par-
ricide ?

-Madmoisllec'est celui qui tue
son pure.

-Fort bien. .. EI; vous, élève Su-
zanne: qu'est-ee qu'u- régicide

-Nademoiselle... Un régicide? c'est
celui (lui tue un employé (le la régie...
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La jeune Irîna, du Théâtre des rian-
taisies Parisiennes, à défaut de talent,
a pour elle la beauté. Aussi, chaque
soir, sa loge estýeIele pleine d'adorateurs,
ce qui ne laisse pas ('gcrsinguliè-
rement, ses bonnes petites camarades.

L'une d'elle disait tî une autre:
-Crois-tu, nia chère, elle en a en

ce moment une douzaine autour d'elle'
Et l'autre d'ajouter méchamment:
-l ne manque plus qlue le citron

beutr. Euivez atjeurî'bt à Mati. Ri-
chard pou se& conselis qu'lle sers hieureuse

r de vous faure par-venir gratutemut. Assi

procwrez-ous son decrnier lvre *1LE OVIDE
DE LA FEMAcME » envoyé sur réception de 10
cas, pour couîvrir les irais de peste. La wîîi
moyen perrtover te ètternln de la santé.
,ertrdre pa. Eaivezauijeurdl'hui.
Mad. J. C. Richard. Boite 998. Montaitagi. Que

I)aîîs fine société où, à tour de rôle,
plusieurs personntes avaient énuméré
leurs défauts: IlMoi, dit un des assis-
tants, jl'avoue, (lue je suis trop franc,
trop libiéral, trop itîtînîent, trop cou-
rageux, etc.

Piqué de cette orgueilleuse cuînfes-
sion, un (le ceux qui l'avaient entendue
répliqua:"I Le dénombîrîemnentd(es vices
dotît VOUS VOtUS accuseZ avec tarit de
franchise et de modestie, prouve bien,
Monsieur, que vous avez les vertus
conttraires.

MTERICIGRTI
D'IMPRINERIEG A I

ci 1.t quanttttitét

Une Recette par Semaine

Gi t OT A C.A NCi .\1E

Entourer le gigot de laurier, thym,
épices, sel, poivre et ficeler dans un
linge. 1Le plonger à l'eau itouillanto et
le faire cuire ainsi uin quart d'heure
par livre <le vianîde. Si le giiît est
bien rassis, il est aussi tendre, saisi
ainsi A l'eau bouillante, que cuit au
four; il conserve tout soif lus à l'in-
térieur et (demeure parfaitement sai-
gnant. ______

HISTO'I'RE D'UN MO'T

A l'époque où le mot conîséquent re-
çut dans le langage usuel l'acception
vicieuse qui eti fait le synonyme d'im-
portant ou considt.rablo et qui n'a ja-
niais été régulièremenît admise par les
gens parlant correct ement, un rinieur
punblia cette botutade:

Oin se seit <lu moit conséquet
&-tis i savoir la conséquience.
Cela dit-on, est conséquent
Mais htélas ! quelle coiîséiîuoeiîu
Est-on gripîpé: c'est coinséquîent,
On tousse; 'on soufflre en conséqutentce,
Vient uit docteuîr très conséqtuent,
Lequel vouts traite en coinséquecnce,
Adlmirez ctomlme l'éoiltueîIco
S'emblellit datis le temps présenit.
On a fait le niot coinséqutent
Synonyme (le coiisé 1 ueute,
P>our liii dlonnier plus d'illporttiîue,
Ainsi les homttmes conséquenits
Ne son<lt plus les genîs (le bons sons
C.e sont les getîs de conséýquence...

Alors que la géographie était con-
finue seulement <l'un très petit nombre
d'érudits, on a éprouvé le besoin d'en-
combrer d'A et d'y/ les noms <les divers
pays, sans doute ponu' leur donner mune
apparence rébîarbativ'e et caltalistique
destinée à décourager les profanes.

Aujourd'hui, on a reconnu que cette
abondiance de caractères était inutile,
et même parfois incorrecte. Il cîtvient
donc de nie point céder à la routine et
d'éviter, par exemple, (le glisser~ dans
les mots 'I'i' et Volynie une h (Thîbet,
VolhIynie,) dont rient, absolument rien,
ne juStifie la présence. De même, on
se demande qui a *Jamaîs; pu avoir le
premier' l'idée dtécrire l'irol avec un y.
Jamais les Italiens, les Autrichiens
et les Suisses qui habitent, ou frélqucît-
quent, ou avoisinent ce pîays nîont
écrit: T'yrol. Et, mieux encore, on
voit quelques cartes françaises (lui
s'obstinent à écrire : 'rnyvne
contrairement à lat réalité et aussi à
l'étymologcie, puiqque le mnot vient du
latin transi au delà, et sil'ra, fo rêt (pays
de par delà les forêts )

'Taupin voit passer dans un courlotir
du Palais de justice doux agents d'af-
faires îles plus véreux qu'il connaît
vaguement et glue l'on condtuit devant
le jugre d'instruction.

FI regarde les menottes qu'ils ont
aux maints et murmureo:

-Ora m'atvait bien dit qu'ils étaient
tr-ès liés ensemble, mais io ne savais
pas que c'était à ce poiiit-là!

L'éduIcation, c'est l'art ale connaître
.son devoir- et do limiter sa liblerté.

Vous Trouverez
Ce qtîe vous cherchez deopuis longtemps :ttn
remède infaillible contre la 'roux, la Con.
somptioti, la D)yspepsie, Maux île Têate,
Consti patiirn, Maladie dit Foie, (les Rognons,
Rhumatisme, et toutes les malaîdios îles; fem-
mes et îles oenfants, dlans le "Btulletin <lesa
meilleurs remèdles de familles" clans la page
30 du SAMEDI de cette semaine.

@*ê4~~e.a.s.a.a.a e. marna e e ~*

lVJcdame VICTOR BREAUX
Laissée faible et souffrante après une maladie malheureuse

Prend les Pilules Rouges du Dr Coderre et recouvre la Sante
Si, ti)tslitassoo îl îitt tf i.,t is ét es testée fai t île et si iiitiîîtet. quîîil

vou..a.iét iîîîpissihbe de repirendr'el ttle liiîit iîe vils i iu ii t, :ttsuit
île votre iticapacité et îles îloiiletis alle vouts e-nduriiez. si i îlide diiîiiiiitîr avut't
le temps, ces miaitx se sont ucggt'i téq et u lapirès lii <ls ittoîs dlei' i ii ii et flti
tr-oubles. volts i-tes aussi ftaI aujouîrdllhui quî'atu prii 1(i-c iiiii. v.,st qute vi iis ttîi
négligé votre aité <lanis tait teitîp oit tVous auru-lzd Ylî ' itttitr fîie at (tili tti i t'
spciale,.

Uit sftIig pair et riche, îles nuerfs foîrts sott ioutjourls lie Wge tir.iutîtiii até routo
et dl'uneî reeî'nî i îtcu lieureuse.

LES PIiLULES RtOUt li1- 1>11 DU>Di COI ERRE donnen-it~it t t-t tiltltii lit
digestioni. Elles ciii 1 leiiet letîtiiuttt, forîtiflient lis nîerîfs. tIinv latitittl
SoilMei t paisible ltallati t. E4'lles itîfilsoei tdiains len' gti~ lt-s piiî'iî<

t 
qi''ii'c''

la fio<tct à Vttître enîfanît et à\ votif; l'assuraireo t]'ille itiatlatilie. courte ii t sinis teiilit.
Voici te liaut 'lit ladanie I;reaîs,

Ttui eipltivèt, les li- ~~it'i <l loi i'îtii
ltes Rouges fif Dr C)'Lo- ''tus bi te s dei i 'ilîialts

deire polît' ail fatililesse - ".- 'liî~ t( JXî nal-rss.
(Ille je iressentaii au IeIs tlle deîîî'r'îus
cretux (le l'estomiac lI t fo'<'rces et Ioi suo ei n tl

fatigues qtue j'ai tlî titila t i lo t )lati .ut î''î

rées i- irs île lit tutisstieo ',tns fat igîue et liatlgtl"

fillt. Mon i tppét it ét rit, ~ , ~ t~~, <,~.y

bien mauvais et je poil 1*__tvan___-teou
vatis à peine digérer les t' 'iîîiti- lat perm'issioiti1-,

Mes repats nie res- ~c
laen st-lutî les ii-iiiiiies quit
îîîac et uIl fiai. - 'sui ii'-itt t'iitii

el itilit tîeauîîîîîî , - mo~i à S. fait"-

- ilissi constipéeî.
.Je dlormtais ftal

'la huit et nile soit iIiîtt .Ih".t

ép ttisée. J1'ai MM:Vltr't tFî'.'-Nui ltr'iilti.
éprouvité <lu Botila. N. 1î.

Lacontai i pati'i i est souiventt lit cause (le lbeautcouîp le trioubtli es.. , îîi- et lI.
preînitîte condîition poutr file femmeîî iiîîtlafloesrt dle te,,ir sac- ,îilt->tiî.Iîlr. 

t
i

fitjauît tiiige îfî's itibetes ('r li tc.îdt i e, t t' jte
Loi; Bureaux de0 la Comnpagnie Citimiqllo faaî'-Aîéi; itî,ii N). '27.1 rueiI St-Devais, Montréèal, sont ouverts (le fictif hieurles fief ittti mi j t.4, î'à liit het-uîes dui

soir, toite les jours de la seiinot, excepîté Io iliîîîaîîel, u~t les I ain,-, qi oioi<ut
raient à consulter nos niédecitîs spécldisters pulvolît 4rsetetlr-î salis t'raîtîle, et
elles recevront d'eu x, gratuîitemnt, une fouI. le ie bitai conîseilIs et,l, if) bons avis quIaidleront certainemntt à soulager leurs tîlaux ut à gilétiril leutrs trille,.

Les danîes ijui, à cause (le lit distance, aîe peuvenit chotsulItet' per'sonnetltlemtîet
les Médecitns spécialistes, [)teuvetit obîtentir lu allègute I-tti. 4-iî titivor -'vat
D)onnîez fine descriptioti comtplète le Votre tîtlaliU Ut V0i11i-.' vr -I 10r le t t)ilîr
(le lit malle toits les reni tioettoits ilé(eseitiru8 à votret rétabllissemeînit.

Les véritables Pilules ïtlotge4 se Vetîdetît ttu joa eînt eh Iil cnteat t -t; i i itlt t<I pIiluîles ultactîne, et si votre mlarchand liîe lofa tiet, tp~as, flous pourrotns t 'uî- l-ut
expédier sur réception titi prix :54) cts lat l.itt, oit suc.\ bites t-i ;>1i SZ1 . Eslige'7
touîjours sait- chîaquîe bioîte le îî,,îî îlu la et COMPI At NI le ( 'II i 1Q IE 1" (ÀNt t>

AIIRICAINE."

X'~x Les Institutrices
ont un travail dur et

- Nuisible à la Santé.

rLvîî fit: î tI- tcsio t. ii tut tilt ,î it l'irciit

1*-'lt'V S estla ca i qu î e- i î 'tît

trie sonta.

"Jv t la l

seotfe ta Is ci ;tlg a edflI

eull \oiîî,- pli il, -lie'i tit ;risi it

limtités eniseignantecs ct recomaiatilé' par t <ts.lestttI tir; Iliitit
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LES 1>UUEI- E'T LA l'OE"S'E

(o-'aîulur et décad(enlce les pue4s
A nJou rd'l <i, nul ne songe, à lunt- gen<-
tillesso et oit n8.s'eul Occupe (lUe pour
les tuer' Autrefois oit les tenait eii
plus grande estime et plusieurs poëtes
s0 sonît mêmeII ('veîttieS à les iinuniottit-
li4ci' Par lat Poésie. l'a plus célèbre
pOýcO <le vers î'elitt i V' tiuix puceï est
colle-ci, de t'ourtin dle Cito

i 'u<el<tte nî<îrolette,
Noirelottu finc'lette,
IPlus iniglimiîie <mlle foi.s
Qu'o n agnelet de0 deux monis,

Comntpurra il<<un freldoi

Un avocat à lat couîr du Parlement
Claude llinet., lit quelque chose d'ana-
loguo, muais bien inférieur:

<,l<< lirai-je (le lat saignée,
Q.<ui par ellu fut esi«e
N'en -àlis l'antiqu<i té

'a pnu a l'hon îneur mjéritél,
l'tl lion le cheval qui .4o treuvo
Aux lbras dIO l'l'gyptieîî leure,
car la Puce tant seulemen<t,
Av,'c tit doux ch<atouillemuent,
'l'ire satis auteunte ouverture
Le sang ellueili (le nature.

Un autre poè'te, dont on n'a pu re-
t.rouvcr le nom, a lit aussi:

'i'acc<clîa titi u marbre iblanc,
''len fais déêcouler' le sang

1 ><<nc to lèvre"<s son t, eipoOtes,
car tu assai ll', qunandl tu %,eu s
Le froid, le muenton< et les veti'
I les ibulles <lamenuiLi

(Cwtl<e, luimniine, pale des puces,
dans la célèbre chanson dle I"ausf.

Une puice gMentille
Chlez tit plu<m<(e logeait,
(3olliil su a prop<lre tille
Le bîravo homm<<<e l'aim«ait
E't d 'l<ist<i r« l'îîs<<re)
Par li<< tai lleurm t<iiju
Lui fit pirendr e m<esuîre
1 ir un< habit <le tur.

L'a<îîual pîleini (le pile
1 è 1.<j'il seC Vit parc
I lor, (le v',<<us, dle Soie
let dle crouix décoré.
it ven<ir (le p<îîViIct'

Son f nq\rto e't mes soctir.
Qu1<i, par ord<re lit prince,
D1ev inrent grallils seignieurs.
Mais Co qjui fut le pire.

Sanîs uni oser rien <lire
Se grattaienît tojut le jouir...
Cruelle poiiti<j«e!

quoel'î<<î 1< cela

An«is,. écraso<a là.

Enii , I b ileau, li t pour lat puce une
éliiei <étIlre

tit ru epos îles hu<<mainîs imp< lacab le cîenic,
Ol'a il<h< ille auia<ts enieu OII <lt q< oit.

le nie reliaisý <le sang, et jc trouve «ma vie
I) ls ubrîas île celu<i iquîi reecherche ila moîîrt.

Trois Ans...
en Canada.

Roman Canadien

Illustré.

Prix 25 cia (luit à~ 10 tse

EN VENTE AU

Bureau du "lSAMEDI"
35 RUE ST-JACQUES.

D'>apr'ès un voyagreur' qui a long-
temps séjourné dans lo contr'e de l'Afri-
quo et a observé d0 Pr-ès les moemurs <le
l'éléphant., il nie faudrait pas mîoints de
.100 à 450i kilogramnmes (le vivre,, par
Jour' à ce pachyder'm<e. Un cstoniae;
d'éléphanit plein de nourriture pèse à
lui seul plusieurs centaitne,; de kilo-
grammes ; eit <lé<uisant l'eau qui s'y
trouve, le contenu oi végétaux milclés
excède, pour uti repas, un hectolitre
et demi. La base de la notu'riture est
l'h<erbe, verte (le préférence, cueillie
aux environs des endroiti; humides, et
a défaut (l'herbe, la paille. L'éléphant
aime les roseaux, les feuilles, les écorces
d'ar'bres, les arutustes épineux et sur-
tout les nombreux fruits qu'otlr-e la~
br'ousse afr'icaine. Il avale ces fruits
sans jamiais les mâcher. Une visite
nocturne d'éléphants équivaut à un
cyclone peut' les cultivateurs afr'icains,

Amenez vos Enfants!
Anmenz-les pour les coilVeýr avec gentil-

lesse. Nous vous feronq. voir les plîls jolie
Csailors " et to<urmalines importés directe-

nient (le l'ans et Lonîdres. Nous coiffonîs les
petits (le mrille et %une façons et à petits
prix. Cils. DE.,<<s& CiE,, 1533 à 1541
rue Ste-Catlierine.

Oit ne sait vraiment où er<taines
gens vont chîercher' leur' nom. Ainsi,
le chef actuel (l'elle tr'ibu do Peaux-
1 (ouges, s'appelle: laI'rikiki,
-et cela signifie: Corbeau-Noir ! Oit
cite, danis les îles Ieidji, un î'oi :Pom-
irahoua(oitkiiaia a, et une reine :Kaï-
kiraniariopyouiia. Mais le recor'd est
dlétenu par le sultan de Djiokd.jok-aita
(flans l'île do Java). Ce malheureux
s'appel<1le : - Ilanzanîti'oboéouocé?toli-
tinnigalgoînu1.!abgoî'r-achmaunisa*idinn t-
Ipaiotaonode, - on un seul mot.! Et
il est le cinquième du nom

L<autîe jour, Mme ut. n neontre le
peintre Z. ..

-El, bien 1. lui dlemanda-t-elle, vous
travaillez toujours au por'trait de umon
mar'i?

-Oui, ça mnar'che.
-il ser'a roe.sendlant?
-Fr'appant!
Alors Mine K~ .. , interloquée
-Vous saviez donmc qu'il nie battait?2

On annonce que l'au teur dî'amatiqup
X .,._ qui viet de mourir, a exprimé
le dtsir d'êtr'e incinéré.

1,t un camarade de diro
- Par'bleu le IoC crértiatoire i

c'est soit dernier' "four"!

Un jouinal <le la fin (lu siècle der-
nier pubîlie, sanis nom d'auteur', cet
apologue qu'il traduit, (lit il, <le l'aile-
niand.

CI'Ut toit qui, do ses laies (le cuivre,
cou<evrait un superbe chateau, regardait

dé<ai<'nusuieîtun toit (le chaume
CTelle maison, telle couver'tur'e, lui

dlit-il, en le raillant. Q.,uel toit qu'unî
toit de paille

-Oui, lui répondl l'autre, cependant
je couvre ina cabane aussi bien que te
couvres ton palais. Le mérite consiste
surto>ut l êt;re utile, et tous ne peuvent
l'être <le mênme façon.

Rien ne prouve mîoins lat connais-
sîvnce des hounmmes q1 uo le mesiurer lat
valeur dp quelqu'un sut' le nomnbre <le
ses amnis, commn<e si les hîommes don-

;liaient leur atuitit' d'après la valeur et
le mérite.

La Dyspepsie, la Constipation
la Pauvfeté dui Sang, la Fai-
blesse et la M~ilité GénéFale

:BOU-TUz ]LU

CÀFESÂNTE F'ORIIER
Le plus Naturel des Breuvages

Con nus.

EPITAPIlES PLAÏISAN'TES

Un vieux recueil (le facéties cite
cieux épitaphes faites sur Molière, qui
mourut, comme l'on sait, on Jouant le
M[alad.i imaginaire.

Passant, ici repose tin qu'on dit ÔLtre mort.
'Je nue sais s'il vit oit ,'il dort.
La maladie imaginaire
Ne peuit pas l'avoîir fait mour'ir
C'est tin tour qu'il jolie à plaisir,
Car il. aimuait à contrefaire.
Quoiqu'il eni soit, ci-gît M<îlière.
Comm<e il était comédîienî,
S il fait le mort, il le fait bien.

Ci-gît qu«i partit lun' la icène
Le binge (le la vie humaîaine,
Et n'aura jamais son égal.

En voulant (le la <îuort, aimîsi que de la vie,
lEtre l'imitateur dans une comédie,
Pjur trop bieni rédfflir, il réu<ssit fort mal.

Car la mîort, en étant ravie,
'mouva ai belle lat compie,
Qu'elle en fit un original.

X

Q uelquîes autr-es pièces prises dans

le même recueil:

V'pitoaphe d'un méchant
Ci - gît qui n'acquit autre bien
Sinon bruit <le «ie valoir rien.

D'an ivrogne, paiO u umciai
La, mi, la, mi, la.

D'un fourbe.'

Cigît à qui malice et fraude était commune,
Dieu veuille avoir son lune, au cas qu'elle en

[eût une.
D'un )>hilosophe :

Nut, (lu ciel, je suis descendu,
Et nit je suis% sous cette pierre
Donc, en venant sur cette terre,
.Je n'ai ni gagné, ni perdu.

Rien ne prouve moins la connais-
sance des hommes que de mesurer la
valeur par l'élevation, comme s'ils pou-
vaient pénétrer les esprits et voir la
place qu'ils y ont.

Ce qui est bien partout est mieux à
Paris.

Aux Mères
81vsensenfants ne sedévelo pnt

pas et ne prennent pud oce é po.
que du sevrage, c'est que la nurriture
qu voue leur donn< z ne convient pa à

er estomac encore trop délIcat pour
digérer de met ui conviennent sur-

tout air adultes. Changez leur rég1me
&Ilmentire etdon nz.leur de

La Peptonine
Un aliment crnplet. spécialement pé-pa'pour les enfants.a a6ableaug goes.lril à digérer, simple rprépare, éco-t
romîque- il

25 ets. LA GRANDE MOITE.
En vente dans toutes les bonnes Phar

macles et epiceries.

Gros: F. COURSOL, 382 Ave de M'otel de Ville, Montréal.

COUPON-PRIME DU "ÉSAMEDI"Y

PATRON No.............
IN'oublien pas de mettre le No du patron qune vous désires avoir.)

Mfesure dus Buste................. Age............

Mesure de la 7aille .............

Yom ..................................................

Adresse ...............................................

ci-inclus, 10 CENITINS ....................
Prière d'écrire très IUsleuts.

Pour d6talla voir lisse 17.
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le double -détemps et ne se
truepas ail

KABO RUSI PERFECTOR
J. B. A. LANCTOT, 152 Rue St-Latirent,

Téléphni.?Mai,, 3187. Fabricant de Ganta.

Sous les rois de la, première race,
rien n'était plus poli en saluant quel-
qu'un que de s'arracher un cheveu et

TRAITEMENT PAR 801 -MEME
e ~~De toutes Ici; grandes détaouvortes inéalicîlem et (cet le l cette ére il

tlue aucune n'a procuré' pliai de bieîîfiît et <le con~fort oilt'humanité <Ina1

La Ceinture Ellectrique du Dr Sanden i
La seule qui opère sans bruler

Ces ceintures mettentà lit portée "0 c'laqu0e hoînm " n l oa e 0 ô 'et ce1 rtain
- ~~de, se, soigie sanr l.d il. mé(lecIne.de la <iogiteili<ppr i i,cnau x

dquequ o rtq' d-oient Lcysýýtéine de trailemont élecîriquo dui Dr alin C
lien f,,,ni, polrltcr de ccs maux~ qui liol. )tort; i'atteli1, el usi1édevinec-. n
élémenit intaillîbt, et Il opère auremint dand ded imiillerà (le cils ol les nu,éde
claies et les drogues ont été (le nul eiVet,.

Ces Ceintures guérissent sur le champ la FAIBLESSE SEXUELLE, Io
VARICOCELE, les EMISSIONS, le RHUIMATISME, le LUMIBAGO.

lai SCIATIQUE, la NERVOSITE, Etc. Etc.. Etc.

Guéri du mal de dos.
Dr B. NAlr,.M'îec ler Iéî,Ire 93~i.

C ier Ntîîi,îr.- .- al ia ul. h.ureux d iie .,v.ir renidre Il ofiî,,,îî;ezi toîro Cvîla tîr ilt. .l ri. ai,-
il loi il i t r lili bleu. oent etn Il5l i. l ors ' tourîtéa iv piliitô it a .. ti t i.. -lia.-4 j'arli.iiîinuIre éliii itiite Jouti e aliiiiritis .d i~te i.iiultr l it rla b de.I' i

etI,é l tit' i llittoi ,tiitîtit mi, Ilettre viit,<iie -lr te ., *'î.lîtri iif
J'ait é Iît îeît - dian vec c Iilair ctue je <tit8i iiiitti ce é,iCt<.

~5 N ous avons en ]collection lieu milliers <le certuli. W .MLIR

caloiW fili etnvoyés (le tone i a rie s gdti'ai asa, i' e9
Etats-Unis -et dît <Joinata. t'Io, vot tt1eîe lo traReItJc to'.Nt)telin, tre brochuire vous sera enivoyée grtie ur DR BdSN E { 2Re iticu. nirlu. d
ment, clce e, par la nialle, star ded.iDR B.SANDd i lif l ianche, dlo Il a I.

Adreonezvu à g.7V

euV p 8ntrOUC était utru emb1Uii-

matiquernent qu'on lui était aussi dé- Note trouvée dans une ancienne
voué que son esclave. Clovis s'arracha histoire du Parlement de Paris:.
un cheveu et le donna à saint Ger. Au cours des interrogatoires que l'on
main, pour lui montrer combhien il l'es- fit subuir à Robert.François Damiens,
timait. AussitOt, chaque coturtisan qui avait tenté d'assassiner Louis XV,
s'enf arracha un qu'il présenîta au ver- ce misérable protesta toujours que S'il
tueux évèque, qui s'en retouîrna on- avait été saigné copieusement la veille
chanté des politesses dont il avait été (le l'assassinat, il n'aurait pas songé 1 l
l'objet. commettre ce crime.

CaO ttt Cinois du "Samedi" Solution du fiol ëm Io I3li

allait~~L tir g e Ioan1L 1 I sort a fait sortir les noms de:
Ont trouvé la solution juste' Mmr E Chali- Mme EM 'halifoir 288 rue Lagauichetière, Mi

faux, W Doiardins, Mlles R Hailé, D Plante, P .enuît. 71 rue St-Clritatophe. M D Plante,
L WarnauIt. MM P Benoît D Côté, J Deniers, I35A, rue Maisonneuve (Monîtréal. q), M N PI.
W Laperne, P O Richard (Montréal?. Mlle Il A <lié, 231 rue Rempaet (Cohocs. N Ï)i. Mme A
Darche (Danville), M Léa, que (De Lorimier, Chenette, 121 Oumberland (WVoonsocket, R 1).
près Montréal). Ph Bernier (Lévis), J S J lion.
thier (Ottawa). lttme N Mathturin. M %V Deq- Les cinq personnes dont les noms Précédent
champs (Québec), 0 Biais (Sherbrooke), G Sirols ont le choix entre un abonnement de trois miskStHyaclnthe. r. Diruîicr iBruntiwlclk.Maine). &%journal ou 60 contins en argent. NOUS les

Pîché ICohees N Y), G Gagné (Fait Biver, prýbnîa de nous Informer au PIus tÔti du oheix
Mis), Miles M i.ebrun, M St-Ililaire, Ml Alex qu elles auront fait.

Lebrun iLowlston, Me),.1£M J Derbès. J Dos-
sat (Nouvelle Orléans, Le), Mme D Bernier Leo personne,@ appartenant à Montréal, qui
(Taftville. Coinn. Mme A Ohenette ('<oon. ont gagn - e o s , sontlpriées de pisser an
socket, R 1), A Payette (Montréal). barâau du RaMpelt.

P. G. MOUNT, E.. E. Ph.
Opticien Diplomé

Examen de la Vue GRATUITEMENT
Assortiment complet d'Optique

A la PHARMACIE ST.DBNIS

Dae nos jours, il n'y a plus que le
baccalauréat ; l'éducation est démodée.

Il y a eu, au dý ' eunîer, iii10 scii
etsse. vive euntre M4lonsietr et Mîaaîo.

l)Optisi, ils se. boudenît.
I)aîs 'apès îîd lehurî liiloet.) e, voyat 

ari-nver I 'accoîdon î, lui dlit:
-()îîdvouts aturez. Ilit pourî Ii

pianlo, tâchez donce d'accorder aussi
papa et 11141îuaîi.

1
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- CAPL E RA G RAI S ... 'lai...... i. .. tî 1it 11. la
t' 0a

DI1ALOG(~UE NOCTURN'E
t" i'îmlt,'Ier(uos, la i'/îau/re à c<n'u'>).--l'a bourse oti lt vie?'

Lte> / /vU 1 -LIes neu\, si v ous v oule/I nis u'éveillIez pats le lîclit

Casse-tête Chinois du "Samedi" -I No 237

r---

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Découpez les carreatî.c et rassemblez-les <le maniècrc à ce qu'ils forment, par Jsartaplo

Nrio DEtixi I l.% (i .l. t') .

Colles les moreaux sur une feuille de papier blanc et mettez, oit bas. du môme côté,
nom, prénom, adresse.

Adressez sous envreloppe feorméo et afifratnchie à "lSîiiîtix". journal le .MMDMontréal.
Ne participeront au tirage que les solutions justes et strictement conformes

au présent avis.
Les solutions, pour le casso.tôte cl-dessus.H devront être parvenues nut plus tard.lo mercredi

1:3 juin, à dix heures (lu miadt. Lao tirage au sort, entre les golution-i justes seulement,
aura lieu le jeîîîi à nîldi précis et les; 5 premîiers nonîs, sortant de l'urne à ce tirage, seratt

se u s g n a t . L es n o m l e (Io r o cinq g ia g n a t s a in s q u e o ou x d on a ute ur d e to 1 e le s -
lutin listes, surent publiés; dans le ntuméro dtItourna paraisisant 15 jours aprés celui où
aura é Inséré le cnsse.tête. Les gagnants e'uls onti le choix entre deux primes consis-
tant on i Un abonnemnent de s mois aue IlSamedi~~ " oj 60 cenis en argent.

Un Bienfait peur le Beau Sexe I

Poudres Orientmles%
les seules qui assurent su
trois mois le dévelpet nient des formes chez laPle
femme et guérissent la
dypie8 et la maladie

V Pris: Une boite avec
-- notice, 31.00; Six boîtes,

Dépôt général pour lat

L. A. BEURIAD,
182rue SteI- CAiherlie, Moatreal

Aux Etats'Unis : G,-L. de MAnrIeNT,. pharmacien
Manchester. N. E,

lÇ~ EAM IANTÇ
Un' D tut .9 tii its tîtte n ct'iareli. Eotiîntut ntl1e

J 1uitttt & bivi'arll,tu 71 ll vottie. Tornut.. Cau.

GRATIS POUR HOMMES
Tout homme qui écrira au '1State Mcdl cal lits.
tits," 756 EIek'!ron Building, Fort Wayne, lad.,
Peut recevoir gratuitement On paquet échan.
tillon du plus remarquable Traitement à la
maison, qui a guéri des milliers d'hommes qui,

ciatdsannées, avaient souffert des effets
o eiafaiblesise sexuelle, rés.ultant des telles de
iennesse, de la perte prématurée de la force

et de la mémoire, de la faiblesse rénale, de la
varicocèle et de l'émaciation des parties. En-
voyé sous enveloupo unie. Ecrivez'nous au.

iMontréal

I Paris
(ViA LitiuooL, ET los IltES>

LE GUIDE 1DU VOYAGEUR, de M. J.
E. Costîn. est précicément celui qui se re-
commande le plus à eux qui vent se ren-
dre à Paris durant l'Exposition. Il donne
les plsminutieux renseigtîemenlts sur
toutGrc à ce G uideoîî s'epa rgncra beau -
coup d'ennuis; et (le dépei.se.

Prix: 25 cts
jEn vente ait BUREAU 1)U IlSAIEII"

35 rue St-Jacqlues

[(M grItilds &e'ttient Moins tiers de
leur élévation, W.st î pouvaient pénétrer
Il s esprits et Voir lit place qu'ils y ont,

La Florce,
la pureté et la propreté sont les qua-
lités les plus eii vue dlu...

Soda a rate "LCOW BRANO"
De DWIOIitt.

Une cuillerée à thé de ce soda vaut à peu
prè-ts une cuillerée à dessert de soda
or'dinal re.

Voyez cette étiquette sur le paquet.

JOflN DWIOHtIl CHE
34 Rue Yonge. TORONTO

LES DAMS
Qui désirent conserver la beauté de la figure et des for'
n, ou la recouvrer quand elles l'ont perde, feraient

bien ds communiquer avec nons. Nous leur fournirons
tons les renseignements nécsssaires à la conservation
de la santé, de la fore et de la beauté. Touteldemanlde
doit être accompagnée d'un timbre de 20,
TUE UN5VERSÂL SPECIALTI 00.,

P. O BIOX 1142. MONTREAL

Peur Guérir le Rbumc en Un Jour
Prenez les Tablettus Laxatives de Bremo-
Quinine. Tout pharmacien remboursera le
prix du remède s'il ne .produit pas guérison.
25e. La signature de E. W. Grove se trouve
sur chaque boîte.

$IMPRIMEZ VOTRE NOM

ettt r> ''iiititit II, tit but, et

lr'a Il lf ',l.t SI ,'.t Par la "'i' 25 tetties.
.Jtlîî,lon tLieitî iite I lieTuîc, *-ttiîti,. ouîtaru.

Est t aliment le plus
agréable et le plus re-

.- (commandé pour lets
Mo r einss-<ats Enfants dés l'âge dle

tfli)YePI4IIJàV7 Oèîossurtout au
- jI 2

tfJ ~moment du sagen__ ~et pendant lajïa
deersan.

~' <~' ft Ilite la denti-
- lin, asurela bon-
ne formailon des os.

PARIS
~ ~-..6 Arcanue Victeia

Montrent i R. J. DEVINS, dsposltmlre. No lame rue Ste-Cmthermnbe

fl E 5% £ flUES i

GRATIS :.tt»îeti.ucte IMKD

.0 .... t .1ra i~l -t 'lu dIti p *Ltt il t , t e .
iPt.4 t tPi, etti'l';tti

l 1tit t., Pollu 'trtîti

*uilglý àî' liitt.'ie:tiS rt, r
ici.' Y..t.'é.tut i;. ' tUti tCttti

EAAIR
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LA DAME BLANCHE
DEUXIlfI L PARTIE

't-~y E XàMX P»:>1MI DL- S

IV.- [A VENt'(.EANCL E'

(Site)

-Ah! gronda Joé, que ce soit par hasard ou volontuircmlent, que
l'on m'ait enfermé ici, j'en sortirai. Et alors...

En siortir!?
Mais comment?1
Le temps s'écoulait.
Aux mouveinentî de roulis du notvire, il comprit qlue l'on devait

naviguer dlus dcs eaux plus profondes, à amoins quo lu vent ne0 se fut
d4flnitivemoert levé !

Il constatait~ en outre que l'animation avait sul3itcnient dt;uiinue
sur le navire.

-La nuit doit être venue, so i-l
Et cette crainte le sais-it aummitôt:
Ne s'était-on pris déjh aperçu de son absence, ou nev.laýît-on pjtý. la

constater bientôtI
Il fallait donc s'évader au plue tôt da cet-to prison, profiter de la

nuit qui. on rendant le mouvemnent moins intense sur le port, le
fav orise ib.

-D)u reste, pensa-t-il, ce misétttbIe ilarryî qui a Lervi 801 L
flotte de la reine avant de devenir che-f de piratc', a gïardé lia hâbi -
tudes réglementaires.

Et Joë3 en conclut:
-1l nie va pas tarder à faire ea ronde atccoutumée da t-oas le*

soirs, les canonniers debout à côtés d-3 ieura pièce.,, chaqueý hommo
enfin à son poste. Il ne manquera pas do comÀts.ter mon abstu!ce,

Rb le front dur, résolo :
-Bon Dieu! A tout prix il faut sortir d'ici!
,Jobë, nous l'avons indiqué, était une de ces eiýrèceFi d'hercules dont

los races du nord nous offrent parfois quelques ciirizux cr :.
Les mouvements de tangage et de roulis4 des diverm navire sza

lesquels il avait servi comme mai,- et bandit tout- à la fois, -
avaient encore épaissi, alourdi ma Yobuste ,Z1Ature.

Ayant mis le pied ýur l'échelle, il s'éleva juýqu'à lovturc do
l'écoutille et tenta Cra vain da la solee.

S'arc-boutant alors,, ses larges épa.ules forçant sur Pe que, eïk terrmau

de marine, on apptlle le capot, dans un effort 4leucieu-s, il tL-Ucdit
tous les muEcles de Bon corps.

Le bois craqua faiblement au-deýus dle lui, maia nEý céa oii
Le matelot renouvela sa tentativen.
Mais c'est en vain qu'il meurtrît se3 épaules contrci 1ss pw~~icaux

de chêne destiné à protéger contre tout a-wident h.% sotet mux port-
tres: ils défiaient sc-s es,,ais foridaclbles.

-Vais-je donc me lisrprendre ici cowmme un rtat, on y ino-uir
de faim ? maurmurai le marin.

Il respira ime minute, reprit des forces.
-Oh ! continua-t-il a'icc une rage obsidnëé, j'en Fortirai ! Diztaé-

je pour cela crever les tLir.cs; du ma'ire.
A ces dernières paroleg, une peneée jaillitb à bon e9'prt q (ue le dan-

ger imminent rendtait fertile,
comment se faisait-il qu'il n'Ertt pas songé encoe aux sa1bord.,

ménagés dans le bordage afin de donner à l'occasi;on du l'air f;- du
jour dans la ca.le, afin surtout da pouvoir re.p*deernt noyer les4
munitions en cas dýincondis3?

La raison de son oubli était bien simple: c'oet qume, detiinés sur-
tout à servir dans ce dernier cas de danger, Joë ne se souvenait pas
de les avoir jamais vils ouverts.

Quittant l'échelle, se guidant avec les mLttan, il 4o diigea veýr4 lu
muraille extérieure du brir k :

-Ah 1 fit-il, les boulons de fermeture,
Il continuait ses investigationii.
-Voici la rainura d'encastrement dla sabord.
Mais, par suite du manque d'usage, la peinture, fondre sonsi'£

£et de la chaleur dans les latitc(des d'où venait la o--ud avait
coulé, soudé en quelque sorte le tout,

ii) commencé dians le numéro dlu 1Il avril 1900.

Le matelot, avec son couteau, entail la ce mastic, le bois lui-même,
puis attaqua les ferrures.

L-,s écrous rcfasèýrcnt do tourner autour des vis enduites d)
rolnU le.

Il aurait fallu des pinces.
IE 1.ait sols denti de miolosse.
-Je sav2JLs bienï que j'y arriverais, rugrit-il joyeuseutent eu son-

tarnt Io ferjouer.
Appuyant ensuite Sjos poings noueux,.Qta tête do taureau énortuo

contre le P.abord, il tenita par un effort violer.t, torrible, da le repous-
se0r de l'ébrtlelr.

A Ila fin un peu d'air feais vint frapper soit visage.
-Lloup! encore un hloup!
Une sodiebouffée de vent vint glacer la sueur qui couvrait

5011 v1S»gtC.

Suitegr aperçat un coin do ciel noir trouté par le pur diamant
d'une étoile.

Le miatelot respira plus librement, pencha Sa tête au dehors dli
saàbord1 et écoata.

Aucut bruit, nulle- rumeur p~articulière ne vonait maintenant dlu
pont du vavire.

S:ins- 'lnte n'avait-on pa.4 fttit attention à son absence, le suppo-
saunt couché danls quelque coin de la cal, occupé à y cuver son via
commei( cala ariivait journeliernsnt à chacun des hmomumes (Io cet équi-
page.'-' de forbans, oil l'ivre-.se et l'orgie étaient les moules diîtractions.

A cet iinstanb, la cloche ': piqua" lentement le premier quart de
huit heures.

C'étaienit Le moment ch le farouche capitaine passait son inspcc-
iotrouvant, nit-me lorsqu'il était ivre de vin et (le gin, asc. dou

lucidité pour accomplir avec rigueur cette besogne.
Jcne possédait pas seulement une force redoutable grâce à sa

v'ie de wmin, il avait conservé une assez grande agilité.
C-arepennt sesm Ll,: i ns aux parois du Gabord, il se glissa

dans l'ouverture.
A la vérité, le16 ag n'élait pas trop large pour ses fortes

klile2.
Il apparut aincA, à demi penché sur les flots noirs commue de l'en-

cr", et que tna~à peinle lia mince sillon phophoro8cent.
S,- rsecourbaint, il chercha les armatures dIo fer des hiaubians, rivées

dans le bordage, r, y aigriffa ses3 doigt.
Et, lenite-nen, fl mortit du stibord.
A peine 8*ii 'nvait prise, pourtant
Les doigtsi cramnponnés dRns la faible saillie de-i fers, il demeoura

un n~mcnt pe~dosur le3 lotq.
Enftin, d'un èîas sunPrêûae, il accrocha l'iinnieau d'attache do l'un

doscbs desi hautban9.
Le) resto malliitenat n'êt'dt plus qu'un jeu pour lui.

A-essd>3 sa tête, un niouvei',ýnt inuimité insUqKiait les4 allées,
as vûnu.ms Jes 1iwLtûlo5ý alan cUlur posqte dl'inspetion, c'est-
à-d.re, dc combatr.

ý1,e Cfljaltbz le 1-htinàCac cb, nilt.tat là plus comlto pilacidité
imalgré la türmiblc, auxiète (lui l'agitit, prit tm. pîtîco accoutumée.

Lerdutbecapitaine avnib dt *jà commuerîce !ia touriteO.
P. fitnlraib cn nmarchant ; sa fa&c, dIo brute tapplartiH.ait violent-
n EntCuo:jresu les i ayonts des lauternes. portées par lesi daux

hem-ajLis qui l'mcompagna(fliien D.
Il s'arrêctt lourdement deàvant Jcë.
[:o iLfitli)e ,;o-,tit lai sueur perler à la racine de ses elmsveux.
iLc corsaire aviiý.îl reykarqilé son mnonègeo, et n'avait-il attendu

cctte Iiium-o afin dû, !o châýtier que pour kie procurer une soirée de bomi
1-pst d délascnî:t, alinsi qu'il le Proclamait avec cylismeo lors-

(lue l'occasion me pré-minib pour lui do torturer quelque malheu-

Il reilir';uu l'état ritarih:sts dl'ivresio (lu bandit et !i'apprêtat à
v~v.~i, h~r fiel s %io. s'attcendant à quelque raffinemtient 'I'hor-

ile cruaiýuté.
Li. c1mf des î>iridLeî ne bogattoujours lpas dlietani lui, le rictus,

lr!'oce dle sesj traits dkvantage accuýé au fur et à îno:uro qu'il le coit-

-- Eih bicn ! Jote;, e't ton In< 3siloti ? rmîeati enfin d'une

Lai mattelot liiaaplacideme-nt les élpatuts.
Qü'tiBt-co qu'il lui ïai.4ait, le inoussaillon ? Esit-ce (qu'il s'occupait

do ç'pt, .4r-.tibIktit-il (lire
.-Allowi, il! 5Oci- que tui reviens à (le mecilleurs iientiintH, ricana

1 Iî4rryi. Par la dI'd'le, ue ii'&b lias trop tôt pour toi. Car cela t'auiratit
coàté cher (le3 Irotégert plus loiiu,,einps ce petit louve-teau, plus chter
quo tu ri !o croisï. T'ai commience à te le dâiontr,,r.

La souvenir dIes ýflrCuses. laiè,res I l it tress4aillir.
Un hideiux o:c naquit sur leq lèvres du forban.
-MaI! foi, 'te cit;l est pur-, la briie, est fraîche eb le vin bon. lPaie-

que, tu vcux rentrer on grâce, tun vas meo l'amener tout à l'heure, et
nons allons voir :3'1 s3ait danser la gigue, ,jous la musique (lue tu con-

~~TT1~r__T?;~~l.:r~ 15,e

VOL, XII. No 2.



LE SAMEDI

nais. Ç..% ne ditrairii et tci p.riettra dle ruéritzr mon induigiY-ce ý'i
tu te compoïtes bien.

Le iiiatcilot gr >rti!.% C( p,~la&ol'. CorkY ('t !,c pi tâte contiw)aii
sa tourn&1, me délectapb à la p, >âo du i-'x . 'il ï., .at£~r

wairtyriýtr, tandié, qu'il vi,. rait c;if3 Iut il r < plus.
-AIéralogri.-ça .J( (';, ',v,. 1 t rry in ht cintu a4 trop

Iorigter,(.Ipi torturé.~ùn~iri ? tour va venir, Et cu i soir, ce
qui t'att(n.l, nc'.-Pt psv! r; qcu <lt¶. , c4 pcnfsýý

Lris cruelleii ol d-a ciir>in du Forivirt lui montraient, out
tousg CIt>, q'li'il h a'vatit rieni reu ta(lié( erco"o toucht!.nt Iomece
mient d'exécution (le sLeýi projct.s.

Il se0 hâta do9 He i-DAio -à la e ti'~ ~;t JuiLtil ùt du gýînWil
homme ani.

Nul ne s'crn étovw-riiciiriiîýr CaTC'IIt tîré,'rd qu'i vcnai-t d&
lui èbre donné.

Il trouva l'enf1athi à I'ivh,oit oiû, db.- lit jira rm4i1, l fhcmeC 11cn-
che lui était apparue, Ainai (lu nîoint, qtu, daans Fa foi ricctïe et fer-
vente, il l'avait 8fli[um4 ail prisolinior.

A cette heure, co coin dai navi-P éttait d16szrt et lo ceiptif éî.ýit
encore aiiprêri do l;ni, hvrc4xd cA io!v'uwi afi. (10 pabIct
sans trouble à sce i éiain:m~ec1~cî

Parfois tar doux nomn de foLuai'Ž g1;-nnDit u e32!i !ès l&rcs, cîommoY)ý la.
brise du soir gliýse sur le.ý eaux.

Il frorç% les soureil., on voyarnt un de.4li dLoJ ci» êq1p t-
de bandits qe dlitigeri dû lour ô.

M.ais il recannut Jet;
Jlcé 1 dont il avaýit apprécié~ t'udf.C>uev1-ý piti- nvr. le solifPe-

douleur du lâche et inâeer Orftü.
Ls matelot fit quelrjues kocL)tour d',ux, renŽuvait il'mti coup1 dc

pied les tas de, cordages ct le. vL> afi:i de 'uc)r~ q1e rul D'y
était Caché.

et prenant teidrcm"r>t, l cîjm du nor:i,"e et plus rMçtes
Eement celle du prisoarder, [-1- rcuicn n îIz-rlilu sortz dzt-., ný
seule étreinite, eproh'nbç hot2<hte 1j. iirs orei1.f'3 sWde

-Vous voyez en d:î o irriùr'i voui 1 J'ai p y Pùtt'z C-1
vivres et 1) l'eau. NA u~ p-14 (;v, là., au'MiW'rt petoxte. Iý
quand le cri «' 8 éint G -crg i.s eri:ri dé! iez Ics iwarcs, ýaîît.z
datns la barqute et lai:cze la glissar à la Li-.r. .tçir.d,-z.ïnoi ~rot
et alors. .. à ln ,.-Ace do )~;

Ses yeux, dans les téèb ' nuttachiùrent, lunicssu sdux
ètres (lui l'écoutitný,

Le matelot se iiii igça alors '/or.s le g'il:rFavcnt.
On le perdit de vue.
Toute anignaiion avnit, c0kse4 k-r
Un calme &b:olal !
Les hommes d1 i <juant jounr rJ: aux (14. kauto.r d1'n bouttibll deè

gin toute pleinlA
Le capitain~e I1 urrys, a.!iongsi à deuîi dv~.~.chnatqa

fia première bditiie l vin du ;)s.cj 'iqrî 'n rioe
ancienne, et attemîdit UU.Tu tc oi <,f i cvW',Oso tci
douleur habituelI, odei dc ti- ii,et.ro üy» guWtb.

-Il mi) semble quY.)ýrnti i J,'.W tart13 bien 'î;"o&s il n:
derix fortes lacrffpé!Es.

Et il se versa ue zi ot-Aiv (I x < N~g2t 3W

A ce mnoment, ute oaîbn1 gi , ti noi 'mc t'ze ini, C~ ' na xo
dont la ccirrur3ea î~t ig s~ .Aut.'' 'rtOllu
dans la cliabbuse ( it 'i .'e..i vc s X .i.i, d;a xvi'ly ':t
méme de tnfi., C~olon à6IrclçI 1

Cet homiwi rQ: u a o d'a~n ius,-e , i pi agie-., comme si
un contentAiDent trdeirt Y'ýii'pliFf.cci), edig'.'îc îêa p-
caution-, vere IL% prouo ci 'sa tro'nvaice?. 11.3 aùic>&i do écair,
les tonneaux dle poix, enfin toub utnorn !m do. ma:tières
in flimtrn'bles.

Il on resêlortait qtumlquý :4 icnimdct5es i-îrt. rcp"na5 prC_ýqti,; M
courant la Chemin i~l,-~ e

Ilpassil airvîi à portlco f3at.iýb1 ai~i~
-Chien 'le Jcê 1 hurla tez cmas : tl~ le,~g et toi n ovm'i-

saillon dà malheur?
-- Je) vais le cherch r, nu,ýr> p~; tb' r olob,
Et il 'og'rup' .rt
Arrivé à la litut-cir il1 stouti aux :02l ,il noun un it le

câble aux b'rib ti, . r î à InL forcie (1b- et)4f-~i rep"aýsnt
par le sabor'l, aitou> dAIsla ZîIe.

B.îtt!%t) abore Io bri ;vic, il ;-ýp:*,t lIn 'h à c'y qu'il livt
Apportéo dans l'psmd,33 v. d:vnts..ik Cee ý 'extrecuîté
dans lat brécli fûîta au bwîil deo p3wilre,

Approchant l'iadrouil mn dt) l',c'ître, bout <k la v)èche,.. il
y luit le fou.

S a. poitrine ae qoulcvi alons avec foroc.
-- Dans un quaArt d'hetir..), mufr--l jatc eaîito
Et, consqidérant rapidemetnt on ilCuvre Uavec 'tilsn ebbor g.e i

se dirigiea vers le.4saboicd, pu.ncha 4a tête au dehors,

La mer était belle. La terre avait disparu au loin, cachée du
reste totxhŽïncut par leg ombres de la nuit ; quelques nuages cou-

rît, au cis,poxé pAr lun vbnt assez vif.
Totà coup, un cri, utte cliuneur troua lu silence infini.

-Sint G?,orgesi
là>e apitaina du Fori"ard, le farouche écumeurs des mors, ache-

vat il(, vider rion vorro.
-* Saxitt G3,orzge"? bégaya-t-il. S3rait ce un signal ? Holà ! vous

autreÊo, qtt'ept-ci que ça1 veut dire ?
Et il ee leva loreeten apo6trophant brutalement les hom-

utsda quart. A cecri, le gentilhomme fran.çais et Julien d'Aveniel
.''étaient regài <les, 6'àa'ient Compris.

-- En avant, pýtit! comStiffla le Firançtis.
Jcii entonlit gviccýr, les câbles du canot sur les poulies.
Et il pensa:.
-- Ils ont Complris ! H ardi là
Marchant sur la l'een dL hors du navire, prêt à se jeter à l'eau

k.i t'était nécassaire, il arrivtt à l'endroit cil était auparavant sus-
1r1endu le canot et, sassatlen cc.rdea qui le retenaient encore, sie

1-issa prcstcment gliîssr.
-&. .. u! n.ç totab àcotup une xoix efftfar&j sur le brick.

Jc, l'entendit!
-~Vite! cou1pez ILe cordes ! ordonna le matelot.

L'iitflê acAO EOfl épai-i coutEau de uarin, les entaillait. D'au
coup de ch L prisouaio3r trancha ce qui restaxit, tandis que
Julien ' le pctit inonse ", l'aviron en main, repoussait le Ca-lot au

~I'ieeua>uni déserî1re <fl"ayaut régnait qur le pont,
-A p~1o-wpe, tous ! hurlit' le pirate d'une voix terrible,

Comme pouajti r son comadm'bls il hmmer venaient
(le sM'crde l'avant,. aliaientées par les bois de charpente, les

baeii dpoix et d'huile qui !s'y trouvaieunb entamsés.
A poifl; (commet dt nà tattaquter ce foyer d'incendie, qu'une

n.ouvelle r1b' ur' s'&ýova plus aff'alé -un jet du flimmes rouge et
b)leue"', dea ',mtne 3 trgsterri i %utcu, venaient de s'élancer <le

l'entrepont, au centre du navire:
-T~eiso! lanç.t le c.ipitaine du corsaire d'une voix effrayaute.

Oùc cet J' ~?
Li, uîle pensée, un pouivenir rapide traversant son esprit:
-- L% sovtb aux poudres I
Ii E'éltt!ça., suivi dûe tous ceux qui l'avaieub (ntendu et que ce der-

rÀ., cri avait glacés de t6rriour.
i venait de se* rappeler l'avoir vue ouverte... et il rapprochait

ct incndie 'Je cest entre incident!
Mâi-i la (Jmeu e )% lat2c était intacte, il e bâta de revenir

veri los poPi îtý3 .
Datraab boit eb icnce t. celle des hiome qui l'avaient suivi, le

l a ait fuýt de, rapides progrès.
L% lutte était de-venue presque impossaiblo.
Alc'rs le pirate regarda aittour die lui: lcs lLimmes éclairaient si-
n'..trecjct l p7out: il rie vit ni Joé, ni le pttit mousse. Ili le prison-

nier fîarnçaig
- tgi et hl %1110 rugit-il. Ils se bont évadés

S c 'nrbo.nt sur les aviron-, Jeu pousiait on effet le canot aussi
loinA que osil du Fortvryrd, éniergiquemlent sécondé d'ailleurs par
lo Frarlç.,,i! oA pair Julien, aussi froid, ainsi réiolu à cetbe heure qu'un
LiemSon i, in fils de quon brave cet malheureux père!

Cr.,)t meütreq à p-line leg Fép iraient du corsiiro.
Le na vire Il %Ilb)it. i
Le fo)rban (lui le coinx'iiLcmerçt à sentir la lutte inutile

et vorîiiss.it dsipéain
*---Aecx Porlrs 1 dit-il cýnfi,î. Il faut noyer les poudres 1
Avec cinq ou icix de w32 howsames los plus déterminés, il s'élança

VEICH: la fili-b ".

Et, d&Àriaana les Iinci dai navire:
*-,Aal Plà3 vitc. A l% hachi3 Attaquez los sabords, nom de D 1
Un dF3r iaelt, s'accrochtvit aux haubî%nq, se pencha:
-Pu d''soi irç &-t il. La sabord est ouv'ert.
Et ccam a la corda laissée penadante par Jo&i, réellement af-

folé, il i s lakse, gisser, vo)1Iarý. voir, éperdu
__Le f iu est facq la pouta, une Mê\ube)

Et trop lâh aecette circani3tancq peur 2auter sur la mèche et
e,.iSAYCr detin<re il rc:m.>iit c nmn n fou sur le poat en criant:

-Ail Laune.L! aux c,.înois
Ai2x canokte 2
1r.r-v l pai"af uni r flroyable Mlaphème: il venait de s'apercevoir

que, l'l;aq dsehrci' manquait, prise par les fugitifs: leur
taitu 4tait donc extie

Ili É.taient pnrtia en plantimt la mort dans le fl.inc du navire.
S cr le 1 pord; 'lu ["oîward, c'était tuaintonant une rude, une tuerie

cff oyable.
Dàs 'létorratioins rotentissaient. -. Les bandits se battaient entre

eux pour prendre place dans les deux seules embarcations qui res-
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Aucun de osa monstres qui avaient tant deonnb à ýýo
ne Vculait mourir ! C'était la lutt.e pour la Vieý dauS ÎOUIE) F. t-a i
que Lorreur!

L'incendie, de sa fl.,mie grîdhsue éclairait, pareils à de.q
démonp, et projetait Fia c!arté im,r;?Ri bur li'. yetr

Harrya à sa lueur aperçut la b4ýrque du. fagiti's (t l'M b)t
furieusement lu poing.

Mais le feu gagnait rapidricuent.
-A la hache ÎI hurlait-il 1 A lai harhe
Les corsaires, terrozieés par Ifr<ytemmncc du fX u. tiit d1*ý%-

teindre les poutres, ne l'écoutaicent p;iu!.
-11 faut ouvrir, cria li mlîre d'ir ikiu on wýcni vu t'clir'-

fois verser Sson ir d'il.faniie à J, lin R'ubby, CIt-aber.iite, L
inonder la Bout(,, par eri haut, pui-qcu la, luièM1c' st lin l'aild '-
dire du dernier rang. Dû l'eau ! d, l'eaku, vite 1

Nul ne lui obéit,
Quelques-uns dcs nma e!ot3 qui rs'éýai&-nt déjà &un .âwâd~s les~

embarcations essayaient dim'n'ý e au larger.
Deux ou trois hommeî.Q, mnême, s'étui3t jîéàl'a
Tout à coup, tune g,.rbt, zivuiglan te. juillit (lu it''r,1R~.L

effroyable, setublat tortir dc l'océan lui-mêîeo.
Une détonation formidab'o, >iFfoltsnte, fit trErubýcr V'air.
Tout cilta empottant, domiinan.t l'irîcendiiý îli êe
Et le Flor'ward béîet.hant de paýteott, itppari-t, <uau n

minute, comme un~e fourtnie, un bra>de-r, coutine urio rêéléation
rapide de l'enfer.

Puis des mass e-, des debriL nkmwp proie'.é.i vcr' len ni;ez ttluc
une foce (ffrcnyable, trc.rnltiî n ut h~ £ouïbc tri 1lIU 6 5

Ils retomltèi-ent, danus l'océan.
Pluie de feu, <le bois et do fer, p1aié meurt! a!'c ýc:a'.urt, aa

trant les rares >razvarts de cet ênouv!sut, dia c.z atrGoe 1111L'tûge.
Les Canuts que Its pirates vau résià aleMo~ à Ila ne

emport4s3 eux aus8i dans les entaclynime, écrawé-i par la ch«(lo des
pièces de cbarpen.te lacéi~ l',iir ét rýtonibmrt, aiirit sonibié.

Ddca qui avait été Il, 1ortuard, si:uleEi, queiqu<:s ép'v;:1C.,,s urra-
ganut tbubistaielit encore,

Tout le reste, hoiiiuiu et choqes, tout éf4,it délruit, anéardi.
C'en était fait du naii rattuit!

Le fui ifs avaient cessé de ramner,.
Profond6meut inipresýioîcrèe ils avaient, de i, F ud"s

tro sans prononcer unf) pare 'e.
iiorsque le dercior débris fala~é ~t dccmb,~ u ' revers

(le sa main, e5suyà bon front de8 sueur'.
Il avait condamné lo For wa-ïd et coux qui lo montaient à\ p(,!ir.

Et il avait tout fait, il n'avait même pas béâité iine scend-e pour
réaliser son serment mortel.

Il avait ac.; mpli ma verco"alnca eh i-r
Mais, maiîtý nifi quelque chose qu'il n'aurait pu expiiùmcr i

comprimait le cce ir.
Ce n'était pai que le capitaine du cor£:aire, ît chnii du- .s-t for-

bans W'euoser.t cent fujs mérité la mort.
Joë laesavait bien, bien. avant rAppartenii di.s ué.zelru's

à l'éqliipitge rwedouté (lu Jtorwuar(, et &ymit tL1 SLU C- pri
des méfaiti commiý-, obéiesant aux ordresj tomns;i3*~
obscur eut bien eu cowtc*euce des at~ i~~:tld! u
machine qu'à un être intelligent.

Et il restait profoudémeiut troublé d~.ri. son te-irye, Mi.ï e1'r
de lImute et terrible justice.

Le gentilhomme frar.çii4, le maleaxJaune, rtl: mu1 r eucA
âge, paTtagr!aieunt cotte impre!ision.

Ils Bê considèrent tous trois en biieî:cc.
-Il f4iut retourner là-bas: il â~u ller voir, daris Ieor ci%-- où-

que naufragé aurait echappé au dcc&aette, proiiesa lato r'
-Oui, allonti! dit l'et fmAn av-ec élan.
Le noble petit être oubliait déjà les toarmnts qiio tous ùi.s bciu-

mes lui avaient fait endurer pour n'écouter que o el-i d1ý !zun o>
Jo5 ne bon gga pas.
Ses mains, rendues inertes par l'ziuton paieaý i eLs siue

ses aviroîs.
C'est que, à la lueur de l'incendie, il avait vu m.Lr à> 1'ý rnic utie

den chaloupee.
Il n'était pas certain que ceux qui y aw.iertb pris p4ceo~î'n

sombré.
En ce cms, comme ces derrîiers ecriitTî4 (u; oct rc'iloî'eux, il;î

ne tarderaient pas à leur fairci .xier leur fuite, epiè; i-.trs,,o
commise.

-Allons, Jce*, ramons vite, reprit le gentilhomme, pânît ê«rc, mrr-
verons-nous encore à temps pour batuver qiiel<lues uns (Io cces :e;sâ-
rables !

-vous le voulez!
-Jci-, c'eFst notro devoir.
Le matelot secoua sa lourde tête.
-Vous avez vu que je n'ai pas hésité, quoique j'ai risqué plusieurs

10h',m" Iî1t.Vi pour alc 'to. cex ±oyn' t'i- 'î% E cula mn'a pro-
il ut Li ï t Il. t (Il'e je 1i: Il u ti . cru fKîUVmir îc~,i Mais mi

iùlji U(Ltb tape) çus id'o l !.. cetîit., î. w0 ,>: p( ritas.
'-La trrI'i ; ht', h,d 'i \ !01tCnt t' nd die a i bord ()ue Ce

ëbst I",e udt elîeur : u hî.e.uA ffl! lit e'UletIoîi tour érhap-

pt ý,Lý0 rus.

A '.-us .aro1 ee., du p ýt t î»ýM e 1t'H l i i! lètine 'n
u*.nY pirto où 4i plivi>114

-- Qu'il il) t *)lt fnat 0 ' .te\>Cie,:pJt~.i!

Eu )j 4ù' citi: luu ai1r leS i' en e t i. t uet li îeieli pris;on-
rit dI turyses; IL, k'rit' ioes (lii flhILit âvic plus d'ardour

b &i'sitde. l'aieuc le À1  rr.t\ ttX (Pli a'iu''été si mali-

Sc ûdît xCm. qui bi ulni, fit a:ct',~'îdbesf (les tnt'-
0 àe UttVt, 5ý', i!s -. n t; 1.1 > ik1 : -- ri gibgnei' 10 (Àutut le navt-ire

A-î t',X 1.n ý in-eut', Fsculo l'nnd ulttioue ,it)rrlello decs dlits et les

A 't twnt it d.IJfl , (ItX> pkx lo~ inêe Iliitib
ir-uui da c. w- d' W&,o e'sn lr.i dails Yî3im-

JJýý~ ~~ dPïêr i tit ed.ÙII. -a111 à làe -i0e

Cetaui beie sIie'LC 13 la it m o : k' ir lîncouil doeIv la tur.
D)ieu a t: U~ IliOtb .. 'uCik 'It;ttfIIJ

~ca

JýÀe hi>-Fa 'a voile.
Le ;inLiionîffe fraiçaio prit la (lrr u geu'ccnail. Et ayant

con-iu~ê esétoile-):
Vo;ci, dans le. (îtfaIc, île bp l'ite VrOit-, 1 -ti olatiro,

iEri a'vant, ver., lk\ terre, vprs la -,vib

L'>Lcicn r'~r'o.xdvr 'uch1F des cor.'u:"rc a î'aii r4so Do mêmne
que la bciusc-1p. î'il poinire indique ass le ntord.

Lhruis d-wi ruiu>-ai- ?Iurtagc-l - o'wA c i-rs à c:fflx qui ru'onb, pouîr
dirng-.r leur ntf, cue l'etunlu tremn!bli.ntn.

]»S Pacpi ei-rîd! 't'i teij'jLr tritiquo, let lu-uic, cirù!!i!ýitû et frô-

'lX~a~ a pîigua .tu ê'tükîEi;un du-.ns ijei ilsi avaionb été lic-
ttset ttii '~5V.i ilX ttoisic; h'îe."et pa:i reinar

Au îxuoinuc cit le ÏgAmiz.ihoîntuu hfltii;:4i kroi:rtil, il vit bien unsj

AILs; 10 vcut ,ow 111-utb ci,. ,mris cunltaiîo, clîa-ýùiit tute cratte (Io
F en e&-pr iî.

1b'- cancit c'li leye, ;&Ouo zi toilv.<'r, Cmdls>,iuit da.ns la dircc-
tur? qpu leLîmc'ierciéuavt:tî iitv.,tritbImnmlit.

:(ý île,J'O d -, tteute ý-a lîuutt- tnille, biontt L, uier, l'infini <lu ro-
g-'.rd, c,[) icî~t k jrcv-i .: ' terril, !:it le feul de route

nalfiiil iu eû vL,î., (ucin se saî;il trié' d111ans c8
J Y:îuti h,î i.: is:~,i ~ >br.anr, ct b>a res prolilarut à

a'iretset l n'u d~ urodea flot.r, -oa neil îe it~ r lmrinuie'rît at-

- Iozý lui z< i â Ii 1 ilvitelot.

Mr aîi l'E ïàlnt avit. ts c-uuié hst têto~r i's'u' tr3.
ieCi;, ir.unsible au Ci'ainqi vcnait, à la tI~Iil euej (Feibdat-

tî%cher uoi ri . rd cur cet horizon dlutt ;l liC 'o u ;e~r' fu

lïlittite..nunit, kes -roy!1ýý1lÉ 1uc aost -,'> ice 'vi-c une c -rtira

La beiirre, jo~1u>osn~~ uvi ib1lo, n!îg'n.4 o s rap-
Pr(x Ilait.

Fi t: ,) (1'e~ut,! cer.ugetrt r~-'î~i-j v.iolenc',, chan-
l'euï pe à!kli peu d,ý dlicfin

me ève er:t-~ siIenci, tix, linrrt,'îirei-li tour àt tour
it~~to>le. îi~ J'à ut -vait dzl gýiillo le tt iuîmg- ?ens-unt.

Se' .i 011 e Jiilien, lo[ petit o',-" e.1 étaienat venus se
rerrtg.-r à V'.rziâère i ia'uegcgm' la it-ss l'!'.Vdlît cU.ssant de0

pîe("Ygcr dans- l'eau.. eu trv' n VUe 'l' la, terre av;ant que les
nuées n'neetcaché l'étoile d'espérance.
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-Ah ! souffia enfin le Français avec une sourde apni 'se, la ter-
re ? la terre ?

Sous le nuage etivahi8our, immnrse nitc'tl'étoile pobdir-
venait de disparaître.

Ls gentilhomme fernia les yeux avec utno sort3 do dIécouragcmeist,
taudis (lue sa wMin droite demeurait réoau gvouvernail.

A partir do ce moment, lat barque ni'ailktib plus fêzro ea dIL 3 qua
le jouet de,, Il As.

Ls inateclot étouffa un juron ; puis,rig :
-Si nous n'avions pa.s voulu essayor de fsauvor queolquieq naufca-

gés, nous serions pe)ut-être déjà en vue des côtesi. Mdenfin, (.-ri *.iâ-
chant de gouveynor droit.

A ce montent., !il voilo fouettil, C'était le vent qlui tournait co.1n-
plébolytent. s'abattant fvec rage.

-Tounerre ! gronda le utarir. ,, e , gâteý pour do) vrai.
C'était l'orage.
Il fallut serrer pretsque toute la toile (lui claiviltit pur ioïirmtbs,

enflée comme une outre.
Le mât dressé ptir Jçc* pliait, grinçait, menaçanit à chaque iwbitnt

de rompre.
Et If% barque filait ain.,i sur les flots presqçue .4emblable à un éclair.
On f ub bientôt obligé d'établir seulement un petit foc, un ti-i

gI e de toile, large cominw unî mouchoir doc porh-ý, et avec lequel le
bateau était encore emporté, sécoué, ainsi qu'une véritable coquillo
de noix.

-1l n'y a plus qu'à e8ssayeýr de tenir la cape, prononça le Fran-
çaim.

k ë inclina la tête Pans répondre, jetrint un regard iittristé sur
l'enfant qu'il aurait voulu Hauver et qu'il avait ponut-êtru condilit à
le mort.

Sur le 1"orlixri, on1 pouvait, à le. rigueur, brave,.r les temrêteQ
pareillessauf à gagner la hante mer, à fa aIr le3 t,ý'mp3.

Mais sur es qjuelques yard dle pIarches, en face do0 l'Océan,d-
chaîné, bari rien pour ie conduire ?

Le marin frarç,iis l'avait bieni dib : il n'y avîib qu'ime seule choso
de PO-8ihliC, tenir touIjours )a proue tournée du ct^P.é dù- vges.ai
d'éviter qu'une lamne, prenant lat frê!ssabrito piar eIro es
no la fit chavirer, ce qui serait la pot-te îrrémédiiable de tous,

Inforttiné " petit moniise e' que ses inufortuné.î parentq plîiw-ent,
inconsolatbles,., le voici aussi près du tréýpasi que lo jour cit l'catber-
gîste anglais,, John Etobby, l'emportait vers lci rivogýý Yio1r lui lser
la, tête contre les rocheri.

Le voici, glacé de froid, à ppine couvert, rni8.selenf d'eau, si pâle
et si chétif, pauvre petit être (le Pouffrance (À (Ieoatus perdu dlans
cette nuit, dans cAte tenïipètt!

Le ciel, la mer, tout pin-uit confondu.
A peine dis.,tintgue-t-on l'écume blanchâtre <fui, par moments,

recouvre la nacelle près (le sombrer entre les ë;agm!:> qu3i se cremoent
comme <las tombes mouvantes,

Tout à coup, un craquement igcu sie fit entenzdre-: c'7st le nmât
qui vient de se rompre, arrùchant l'étroite voile qui permettait an
canlot de lutter eincore un peu centre les é!ëmcmts déch,'î.iéï.

Un cri plaintif lui a répondu.
L'extrémité du mât, eni s'abattanît, a iîttci:nt Julike à lat tête, i1che-

vant ce que les traitementq barbares dlu corsarire, cte nîuit eIfl'coya-
ble, avaienit commencé.

L'enfant, après ce et i, est tomibé datns le fond di teu
l y git, inerte. 8:ýs soutfences mort Pmié -pUt.êrre.
Mère, cette foiti es;t-c.) bien vrai, '.ons no reverEz plus; votre

fils ?
Chevalier Walter dl'AvoiEnel, votre racecs-ul éeeilito?
Je a nl frôlemenit du niât ; il a entendu la rtleii;t) tmoçu-

rante (le leirt
Il l)aisse se:i mains et ne reneontre que voyi corpe iimmoh);Ie, Il li.

palpe, ctl'tré ; les inenîbres aimaiguis dIo lit chétivei cvckture 'rlû
chissent sous ses doiges.

Ainsi une chnir morte!
-Pauvre cher petit ! inrirmurc-t.il tavec tine tr~ e c rofo:Wa

dans lat voix, tu ne m!ou Itrira.s pila !
Et exhalart uni lourd et p~nb. oupir:
-Julien es4t mort, lit-il -tu geufihrn' qui, mwuMpar lit2

vague, n'avait Cu qu'una incertaine v iï-ion du irsatlhr, L'eu fit a
été " achoe' "par laî chute du niàt.

-Le ciel e-.t donc contre neius gémit avec unre sotbre t)~w
le Français. L'enfant ainsqi frappé, le unâU brisé! A quoi ~oIluttýr
encore ?

Et, abandonnant le grouvernail, il seprécipita veri 1''enfaokt, l'appe-
lant, cherchant ses mains glacées.

Il sentit s3ou!s es doigta le sang ruisselant dle sit plakcu ; il rappro-
cha sa joue de gît bouche.

Ne s'abumait-t-il pas ?
Il lui seinlb!ait qu'un souille, presque imperceptilbe, venait î-

rer sa peau.
Il se colln davantage contre les lèvres de la petite victime.

-Non ! tout espoir n'est pas perdu! 'ci--l
1111 retrouavant aiussitôt sa virilité et son énergie:
Fous et lâches que nous sommes de noue abandonner ! Jeië, pre-

niez la barre. Je vais soigner cet e.nfttwt. Qui peut connaître les des-
s e er. f de ])ie0u ?

Et eyaut trp.mpé son mouchoir dans l'eau de mer amoncelée au
fond' do l'embarcation, il lava douwcement la pliei, plaie dangereuse

m~tztà vif la nuque de l'enfant.
LD jour, un jour gris ùt blafard, commEiîça bientôt à se lever.
Gra.ce à "4a rlaetê, le gentilhomme essaya do se rendre exactement

compte de sa blessure de leur j suria compagnon,
Placéa wu-desus du cerveleé, dillicile à étudier parmi les cheveux

colIÎé par le sang coagulé, pieut-ê,,re était elle moins grave que son
.xspect ne le faisait craindre.,

L'enfant de \VIalteýr d'Avencl, épuisé par ls£ic dont il avait
si legeîspâti à bord dtu navire- corsaire, éprouvé d'une façon
fatale pur cas épreuves sucessiveo, n'aivait, déjà déclinant, pas en la
foreti cle réeli3ter à ce dernier coup.

Et uins syncope l'avait saisi.
Mais ce n'était pas encore le dénou6ment fatal. Sa respiration,

quoique à peine pecpil.l'in-diquaxit,
-1l vit 1 s'4cria le gentilhomme. J0 ë, enttendez-vçousý? Il vit
Un sul3bruyant souleva la poitrine (lu matelot.
L'enfant vivait: le ciel leur devenait plus clément. Il lui semblait

que. lat tempête était devenue moins affreuse.
Et cependant, avec le jour, ili purent juger de leur situation vrai-

nment dé-sespérée.
Plus (10 terre à l'horizon!
Paitout l'infini des fos
Rien que dles vagues en furie que lte ciel envahi de nuages char-

geaie <les teintes les plus sombres.
Véritable jouet des eaux en délire, 'a barque était parfois lancée

1ur le -owîmet deq lames, puis s'engouffrait entre des montagnes
d'eau .4dte près d'étra écrasée, broy4a, engloutie à chaque ias-

Un ftiux coup (le barre de JoëS, ou bien que la mer prîtb le canot
piNr h5 côt4, et c'e.n était fait da,. malheureux.

Et cula r-iseuprçtit de durer longtempa eceýro 1
Lie gentilhomme avait couché 1'le 1prtit mousse " cotitre le bord,

fuii do l'abriter nae peu contre les masses d'écuarn et d'eau que l'on
embirqaitconstamiment.

L'enfant viv!lit, il est Vrai, ainsi qu'il l'avait annoncé, mai-] il
n'avait pas encore replis ses Renis.Il gi6ait tojours. pareil à un cadavre.

Et les deux hommes se disaient que cette fois ce serait bien la fln,
-si l'on ria pruv ait le goustraire rapidement à c.st état comateux.

-Juien, mon ami, mentt(ez vous9 ? pronaonçait le Français, s'in-
tei rompim; (l3 vmder la barque de l'eau qlui l'euiplisaatit pour S'age-
tioiille-r auptèi de lui.

?eie Qui l'a1ppelait dorlc ainsi ?
Sa ère. peuit,êtîe, à qui il rêValit, dans le délire qui tient l'être

huiain mir le bord dle la tombe.
,I1 oUvrit les yeux, reconut ..4 deux ami% le deux protecteurs

de1 pa faýbe3sse, et suit lat force do leur swourire, d'un asruri-e navré.
Pais ses pa-,upièresi trop lourdes retoecbèrenlt.
Mais, We s-yicoi)c avait co V:lespoir pouvoit reniître.
L'cep.;i ?
La iý-r, t:oujours aussi ftirieuse(, eccouai§ la Iëýgèrë) embarcation

ainFi qu'une épave >abandorinéoý.
Lesrafrgé ignoraient (;ù is se trouvaienît, enitraûéE sans doute
aui~g.. paIe )i% tourmente
Et premsque paq dIc vivre%, une vague énorme passanit sur la bar-

q-.:e ayat empoirté ccuii que Joli y vitcarehés, ne lecur laissant que
quelques bl.ecuièa de mer avariés,

E,4 ns cne gouitto d'eau douca.
- Si l'on avait seulement quelq(ue chose pour " le petit" gémis-

Un~e faiMùïse i)ymense. commenç-iit à l'Envahir.
Es p!ÎieA- entre leurs main~s l'eau d,3 la mer qui goruI1lit 183 ciliq

ou ýix bicisqui leurs retinisEssayèrenit de faire manger l'en-

Eux etkzicili des homme3s, ils pourraient rester plus longtemps, se

L% eiue le manque da ro'irriture- faisaierit passer daýns leurs
c..-rvctaux, drkslers ycuîx coume deu cehirs douloureux,

Il leor fttlhît, Nnalgré leur volonté, toucher à cette nourriture
liffreiist, et ccpendant bénie, qu'ils voulaient conserver pour leur
jeune c..nkïignofl.

Une nuit se passa encore.
I.;. 10cur collinuait à être très grosse.
Une journée pareille et de nouvelles et mortelles ténèbres vin-

rent encore.
Par moments, une véritable folie les saisissait.
Loes malheureux dévorèrent leurs derniers aliments, afin de re-
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trouver un peu de force, et peut-étre en avaient-ilsa colaccienco, leur
raiRon qui 6ombrait !

En vain emiployaient -ils le dernier reste de vigueur à interrogër
l'étendue:

Aucune voile ni aucune terre ne leur appiaraissa i!
Joë, vaincu, avait abandonné lm barre.
Dans le fond de la barque l'Fenfint râlait,
C'était la nuit Elle trouva les naufragé.; dans une ekpaee (la Co-

Ina.
La mer balottait l'embarcation à son gré
Le jour reparut, et un reyon cdo soleil venaent rëhiiuftsr l.'shmor

tunés leur fit rouvir les yeux pour un derinipr adieui à iii lumière,
pensaient-ils.

-Une voile I s'écria soudain le genitilhomme ave une !zorte
d'ivresse.

Joë se releva lourdement
Etait-co possible ?
En (ifet, un trois -mâts voguait à plus d'un wili, di'euxi.
L'in3tirct de la vie qui galvaniee l'être cenînnigiquat nai;f f

gés une énergie fébrile.,
Jce arbora un lambeau de toilo.
Julien lui-même avait trouvé la force do souletcr pour- voir !a

navire libérateur anxieux dans ks.on eigonie de3 ta;i e leur-sg
serait aperçu.

Le Français avait ssiù la barre, afin dle iliiger 1 'embarcetion yens
le trois-mâts.

Mais celui-ci continuait sa renta.
Les naufragés étaient trop loin, leur barquo trop exigré' j:oc'w

qu'on les vît!
Le matelot, alors, faisant un effort surhumin, d ë e oýpa, sralvv h't-

taille et, agitant désespérénsent 8on drapeau irnr'ié il 1'ék
d'une voix sonnante:

-Ohé ! Du secours ! A nous!
Mais le trois-mâts v'ognait toujou)rs,.

VI.--LANT

L'A nnita, trois-mâts barque du port den e, revenait des An-
tilles avec un chargement de sucre, de eh-fi et duelusns de
ces épices couBHiérées à cette époque comnme un objet de luxe,

Ayant ' dépassé ", c'est à-diro enlevé ses3 miA do perroquet à,
cause de la violence de la tempête, il courait maintenant soue ses
bases voiles, sa forte carène bondée de acadsscesn le
flanc des lames encore mugi4isantes.

L-) capitaine qui le commandait venait de rentrer dans ea cabine,
afin de goûter un repos mérité par pluEiieurs nuits de veille consé-
cutives, passées sur j'a passerelle, sous l'orage et sgous lesý coups di)
mer furieux, qui l'avaient obligé à se fsire attacher peur Wêtre pau
emporté par la lame.

Son s cond le remplaçait au bace do quart, interrogeant, soudant
l'océan.

Soudain son oeil exercé se fixa, avec une plus gr nirtcnsîtïé de
vision, sur un point de l'espace>.

-Pas possible! murmura-t-il.
Et saisiissant sa longue-vue :
-Après tout, rien de surprenant à ca quo lit tc nî<wra-ý !iit fiiit

des Victimies.
Il braqua l'insitrument d'optique.
Et, un moment, il étudia Co poiat ds i'hoirizo-, miarmoonnant ïï

voix b.,ase des re Il.-xons, ainsi qui'(on et izouvtnf,'abtd es"
hommes habitués à l'ieolement entre le ciel et l'eau.

Le aître d'équipage, debout à côt6 de lui, ct qioelqm;es Marins
groupés à l'avant, voyant sonattention, dirigr. aient leurs regards du
même côt.é.

-A carguer la voile de misaine!1 la barre turdr! commanda
tout à coup le second d'une voix retentissante.

Le ma,ître, d'équipage> répéta le commandamenit et se précipita
sur le pont pour aider à la manoeuvre.

-Leste, mes enifants ! criait le second, un vieux mi-rin, vrni coeur
d'or sous sa rude écorse; c'est un canot d' ù l'on faib ds8 !ifnklux
d'alarme.

Des naufragés ? C'était à qui se hâtterait la plus. Et ehicunr,
anxieux, regardait, attendait.

Le navire avait modifié sa route, maarcharnt vurs 15ý canot ïU:i'e
'ttard

Ceux qui le montaient le remarquièrent.
-On nous.1 a vu 1 prononça avec une iÀrdeutir:'" !efnuçeý

Voyez, on hisse le pavillon peur bien moontir.t que svou-, ïîowtiûe
reconnus.
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Et ftVCC uine 3i profonde
- ce't la drapeau. de, li'ranco! Vivo lat Fruance
Il alinit on cfft étro sauvé Par Fes compabrioteR'.
Jc'i essay-%e, e remettria aux raities, mualgré tien allaiblissement.
Julieu, ses p'<uVrc,8 mains amgriotcs jointe.4 can.5 une morte dle

prière muctt, dairdait tw.3 yeux brûlés (IL fièvre bur lo.i trois.niâbs.

3wt~ils 1û,4. t;itt enateloti 1pi-nce" ýiir lo bord.
Une, dei-e r - '~~\il'itinzi« lcs3 îccoitait, 'éhloétait arui-

Lea raop ;urî .Ir 1,i h ouflrmnce (lb li prIivations. sur les
tr'let- diï tellh.'eu Xr ia esli fuilo,104.

D- lo 't'is ý.enc'rîiirenù dans l'embarcation pour les aiider à

MaisJc sui rýdrcssa.
Et crvýloppint k' petit nîouFi8u do ses bras noueux
-J'awai bien lu forea do m nter julçquo là-haut, vat
Trébuchant, hëSn.ï ýw_ dan.4 cei ý!uprëi!z i. ll'ort, et redress-ant sa tête

sk>aisýo, il grîiv lentouient l'<échelk', se) tant, sur sa -arge poitrin
Julien, dVont le iû.sroill, d-c sang indhiquaient la blasuro,
acccnaIluapt enrccea 1L, (le e C~ raû ~S£-i3 par s4es lon)ýUos
et croisFantes !ýptVfrnc"s !b

*-Conrî 1117 t Urinurit le tlutJ~ vil finir, petit
Et Iiii-mé ,nie, croyant~ voir to'ib t.ri-areautour (lu lui, avait 1b."Soin

dou qe raid,'ir pour no pi'; toiiberr.
Le capiýaino dlu trism tbitb Fiir le ponit
Lz getitil-homme raiai savr vord lii
--Monsieur, pirononyia.-il en le saluanwt, JeJ ýiuis4 le vicomte I f-cilri

do Mexcouïb, -,;,titi liolniiei £rùaiai.î. Nlerci
-Mon'~i~n, îeoud !t le0a aielrtîtls, Periiottez-moi de lue

feliciý0r diý vousi voir fi.rar da péril riaz- tit bittiîu fravç.iM.
L<IUI coin l'& 1'. 'iârt!tio (10 se0 nouIveaux passagrers

'~~t rop>~~i~s 1i ; ýij1eodîi'it witiilô^t au " carroi " odù les
art:'lc.i~des rhmn. ,y~~t

La brave tiua; in oti1dli a 4 îrpr itîtig l, !.On sonm)oîl inter-
roinpu poilr ne plu.-oîga qu'à un~Choie c'O-it que lit tempêt st
aýveugleo

Et comme le. Iotihn el remeýrciait deo ses soins
-Votta êke:3 atri, znoisieur le vicomte dle Ni rcourt, ehi bien ! je

fais aujourd'hui pour vowi et pour vos compagwons ce quo plus tard
lion fera pent-ôtre poi.r nishoiumes ut p~our moi,

L'on ai vait présýent6 Din cordial à J ulicu.

L'on a vu, o'rf',lors dl, lit livrmison, do lat v(!nte, dirons-nous
presque dua fils do \\(dî>'Aionel au c.;rsa;ire, l'énergio native (le
eîifant, Telà qua eiUer~ putit iêtre wVait été s4ur le canot,
entrq lei via et la mort, il avait t?é3i-3to, lutté contre le) mal, dans la
mesure deo ses forc-ia, coet d'il avait 'iouln voir en face cette mort
(lui le r~rçat

*M-ai3 une, fois si.ur lIoi-t, P avait co,.Yi d1, résister.
Tandis qïi'on approchuit i :11. lèù'es<orýïes! x.4tinsguo", lit

liquerî sa.taire, ur. wne:~ it reniJë suir 3o-. ýp w1I.
Eb c'est à peiiuo s'il pi.t zýn aL <crier mina goï gSe ou deux.
-P#Àuvre petit ! murmuira 12 capitaine.
Il donna l'ordre du le traris-portor drinï une de.îc ina do l'entre.

pont,
Jce et le gontilhomme, oubliant leur propre accablement, l'y sui-

virent.
Una lo5 à, Le. capitaine fibtippor-tier fia phiarnncie de voyage.
L'enfant fnt pséavec 3oin ; uno so-uple coucho e chiarpie roui-

plaça le ;iige imbtibé d'eau d&tî~ qui rccouvrttit son crâtne.
-Là 1 dit le brave capitnivEl. aintertant une tit.-se (le consommé

préparé avec d'e.(collontý onmlaubago ;ensuite quielques heures de
sommeil, et ça. ira m-fieux 1

Le maître-coq (lu bord ie présenait en Ll.tavec unbouillon odo-
rant,

Jc&i le Prit (le ses gromm4e n1aina, et, avec une iiiiladress.e tou-
chante, le prés4ent.a au maiilade.

Julien liCvf le3s yeux veris ont sauveur, le brave nmatelot méritait
bien ce titre, et tin sourire dou et iï&4ancoli'1 'îs le récompensa.

Une larme mouilla l'oeýil du olose
-Voilà que je m.'étniotioune), maurmura-t-ii aviec conîfu-son.
là% main, dlu gEfrhoueiri, tim, dû l'anicien prisiornier dI' latr-

ryq serra la, sienne.
-Ne vous cachez pro, lit aviýcd iceer le vicomate (le Mercourt

cetto simple larme montre que vousi étic- >tti:i- b)on que bravo.
Ils seo turent, reoair(!lant !'enf:nt.
Le8s p îipiè:efs d1, Jutiert 'étin doucaiment reformées, et un

eouille- plug régulier sïoulcvait iià poitrine.
----Il'lent.i ïnîIjl ~t!one

E,à lteu) '.("h, 0 i1lait (l fl.nce e la nature, ballottant tiur
leus jtab t:qjui ll clii î'imnÎi)t ,-o;i. ùu x, iLiidlrn prendre unt repos

iniîp .rifusemcrt r<'clam.
La mer, maintenant, seo calmait.
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Lorsque Joë et le gentilhomme franç'isî reparurent sur le pont,
après quelques heures d'un sommeil encore agité, le soleil mottalb
des miroitements à la surface à peine clapotante des eaux.

Henri de Mercourt alla troaver le capitaine du trais-mâts et lui
raconta les événementi à la suite desquels ses deux compagnons et
lui avaient été recueillis.

Mais, de crainte de voir inquiéter Joë à leur débarquemenb, il le
présenta comme un matelot de son ancien navire, un Écossais, fait
prisonnier avec lui par le féroce pirate.

L'admirable conduite du matelot méritait bien ce léger accroc à
la vérité.

Il se rendit ensuite auprès de Julien, dont le corps décharvé s'ac-
casait péniblement sous les draps.

-Cher enfant, dit-il en prenant ses mains brfflantes. Courage,
confiance I Dans quelques jours nous serons en France, la France
amie de l'Écosse, dont vous parlez la langue.

" Là, vous serez soigné par des médecins dévoués; là, vous vous
rétablirez Alors, s'il plait à Dieu, nous ironsdanslopaysoùgouvernela
gracieuse reine Marie Stuart. Et qui sait ? ne m'avez-vous pas parlé
souvent de la mère dont vous avez conservé l'image confuse, du père
vous voudriez revoir ?

Une lueur d'extase passa dans les yeux décolorés de l'enfant.
-Ma mère! murmura-t-il d'une voix endolorie, en joignant ses

mains décharnées dans une invoc ttion. Ma mère ! Srait-ce possible?
Et il se rendormit avec un pur sourire d'ange !

VII. - RIVES DE FRANCEc

Huit jours après, l'Annila arrivait En vue de Nantes.
Le vent des tempêtes qui pousse les navires vers les écaeils les

conduit aussi au port du salut.
Cela était bien vrai pour les anciens hôtes du Forward, le brick

du corsaire.
Tandis que le trois-mâts louvoyait à quelques milles de la côte,

attendant le pilote qui allait le conduire dans la darse. Joë complè-
tement rétabli, se rendait dans la cabine de Julian.

Il l'enleva de sa couchette et le porta sur le pont.
-- Viens voir ce que l'on appelle la terre bénie de France.
Et débouchant au haut de l'échelle, du geste large de sa forte

main, il lui montra le rivago baigné de soleil.
L'enfant regardait, ému, silencieux.
Quelque chose d'intime et de puissant semblait lui dire:
-Cette terre inconnue est la première étape vers ton avenir.
Le gentilhom-ne franç.tis, accoudé sur le bastingage, était en proie

lui aussi, à une émotion intense.
-C'est là, murmura-t-il en regardant les rochers continnant au

nord les rives déchiquetées de la Bretagne, c'est là que je ia vis.
Et le regard perdu:
-Ellen! Ellen! pourquoi vous avoir à peine entrevue, radieuse

vision, et vous perdre aussitôt ? Oh ! maudites soient elles, les riva-
lités de nations, les haines de pauples qui nous ont séparé vous
Anglaise! et moi Français !

Le vicomte de Merc)urt fit alors quel lues p v, afin dese soustraire
aux pensées qui attristaient son retour dans sa patrio.

La stature puissante de Jcë frappa sa vue.
A côté de lui, aussi sur l'échulle de la passerelle, ébait Jalien chai-

dement enveloppé.
Le gentilhomme les considléra, attenri par ls attentions presque

maternelles du rudo marin, de l'ancien pirate, a qui il avait suili le
constater un peu de vraie détrossa pour voir se manifester le trésor
caché en lui de l'humaine pitié.

-Voilà (lui est sain ab consolant, murmura-til.
Et il s'approcha d'eux.

kL'enfant, sérieur et grave, fixa sur lui son oeil profond Le gen-
tilhomme en devina l'interrogation silencioeso: il pressentit cette
pensée de l'infortuné :

-Nous voici arrivés ; vous qui aviEz promis de me secourir,
n'allez-vous pas m'abandonner ?

Il étendit le bras, montra le nord, le titanesque entassement de
rocs (lui donne à la Bretagne son cachet de grandeur et de force
sauvage:

-L-bas, prononça-t-il, est le domaine de ma famille ; là, les
Mercourt de Kervien commandenb depuis trois siècles à leurs vas-
seaux fidèles et soumis. C'est là que jai appris à aimer l'Océan,
l'Océan dont on voit les lames bondissantes des fenêtres du château
bâti par mes ancêtres.

Il se recueillit, comme si toute évocation du passé réveillait chez
lui des souvenirs profonds Il ajouta ensuite:

-L'adversité nous a réunis. Tous trois, nous avons vu la mort

de trop près pour nous séparer désormais. C'est avec vous que je
veux rentrer au château de Kervien.

De'ux heures après, ils débarquaient à Nantes; et les survivants
du Forward se séparaient pleins de reconnai.sance pour le capitaine
et l'équipage de l'Annita

Le vicomte de Morcourt installa Julien dans une hôtellerie du
quai L'auberge de la Belle ladienne était réputée, dans le monde
des armateurs et des marins monde entier, pour l'excellence de sa
cuisine Mais le gentilhomme ne tarda pas à se convaincre que ce
n'était pas la calme retraite convenable à un malade.

Ce n'étaient que fêtes et repas aussi bruyante que joyeux.
Aussi l'enfant n'y demeura-t-il que juste le temps nécessaire à

l'aif ètemenb d'un petit voilier daîtiné à les transporter à Korvien.
La route de terre n'était en t ffat accessible qu'à des cavaliers et

l'état de Julien ne permettait pas cette façon de voyager.
Le troisième jour <le leur débarquement à Nantes, "le petit mous-

se ", comme s'amusait par'ois encore à dire Jcë, f at transporté sur
un lougre solide, aux mâts trapus, à la coque epaisse.

Ce fut encore 'harcule qui se chargea de ce soin.
-Je me figure que je suis comme qui dirait son père et sa mère,

prononçait-il avec un gros rire joyeux.
Une gaieté lourde et enfantine à la fois le prenait depuis que, à

l'abri du (langer, il croyait voir Julien se rétablir.
-Va, lui répétait-si, sois tranquille, mon petit il n'y aura plus

cette brute féroce d'Harrys pour te martyriser I Et dire que c'est
moi qu'il obligeait à cela, quoique je fisse mon possible pour ne pas
te voir trop souffrir. Le baidit ! Je ne sais pas comment je ne l'ai
pas étranglé vingt fois avec les mains que voici.

Et il montrait ses pattes énormes, formidables.
- Ce qui m'arrêtait, c'est que tous les autres nous seraient tom-

bés dessus. J'y serais resté, et tu n'aurais que davantage pâti par la
suite. Enfin, ils ont payé, les uns et les autres.

Et, détournant l'attention du malade de ces souvenirs tragiques:
-Heureusoment que nous avons rencontré ce bon gentilhomme.

Tu vas promptenwsut te guérir dans son château où tu te trouveras
comme chez toi; car rien ne me l'ôtera de l'idée, il doit y avoir du
gentilhomme en toi; Et ce coquin d'Harrys en savait plus qu'il n'en
racontait.

Le lougre largua ses amarres. Une leure apiès, il gagnait la
haute mir.

Mais les côtes de la Bretagne semblent être celles de l'éternelle
colère des éléments Le petit voilier fatiguait énormément.

Julien, éprouvé par le mouvement incessant du navire, le bruit
des manœuvres, roulant sur le pont à chaque coup de tangage, sen-
tit la fièvre le reprendre plus fort.

Dans un des brusques ressauts du navire, sa tête, qu'il avait lais.
sé aller sur l'oreiller, endolorie et pesante, porta brusquement con-
tre le for de sa couchette Et la blessure faite par le mât du canot,
dukaot i'afireuse nuit qui avait suivi l'incendie du Forivard, se
rouvrit sans qu'il ebût la force d'appeler.

Lorsque Joë revint, il le trouva baigné dans son sang Le colosse
poussa un jurement désespéré, s'accnsant de cette rechute.

-C'est aa faute! gémissait-il, en se martelant la poitrine de son
poing qui sonnait sur les os coimnme un marteau de forgeron. Si je
ne l'avais pas laissé seul, cela ne serait pas arrivé.

Auv.i ce ne fut plus guère qu'un frêLe petit corps sans âme que,
après avoir atterri, l'on transpoït au manoir de Kervien.

La perte de sang, la do)uieur avaient engendré une inflammation
cérébrale du caracière l', plus pernicieux.

La malheureux petit être di-raguait, appelant:
-Mère! Mère! La Dame Blanche!
Et aevc terreur, comme invoquant une protection:
-J,ë !
-Me voici, Julien ; je suis là, répondait, à cette dernière parole,

lo matelot sur la joue tannée duquel roulèrent deux grosses larmes.
Son her " petit mousse ", voici qu'il l'invoquait au moment du

danger infanté par son délire !
Aussi refusa-t-il de le quitter même une minute, déclarant qu'il

coucherait à terre dans sa chambre, mais ne voulant laisser à per-
sonne autre le soin de le veiller. Le fils du chevalier Walter
d'Avenel et da Marie de Mulrose passa ainsl plusieurs jours dans un
état do protration absolue.

Una humble médecin de la campagne bretonne le soignait.
Il jouissait d'une réputation extraordinaire aux yeux de la cré-

dule population de la contrée, qui le croyait même un peu sorcier,
tellùnent quelques-unes de ses cures paraissaient miraculeuses.
Aux prières, aux promesses d'ienri de Melcourt, il répondit sim-
plement:

(A suivre.)
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4 he' u soi'
"Je reprends la plume.
"Arthur sort da chez moi.
-Vos malles, vite, m'a-t-il dit, faites vos malles, -monsieur Mâr-

ce], nous partons par le premier train.
"-Où allons-nous?
"-Au Havre."I
'Fort bien. Vive le Havre!... AlUons toujours. Qu'iîtnport', 'lu

reste, la ville, le castel, la ch&amière, lù désert (,à nou.sý Dnu rÉéfa-i
gierons, pourvu que nous mettions da la dititarice entre leIo qi
et Augusta!

"lDe là-bas, mon cher ami, je vous écrirai."
-Vive le Havre I répéta Briollet. Je connais la suite, cýt1 la [la,

par la lettre reçue ce soir. Marcel m'appelle.... allons-y. ALIese
voilà que mes bougies s'éteignent,

Il classa rapidement les lettres qu'il venait de lire et l.19 r.wmit
dans le coffret, en mnurmurant. Il(ette corre6pondlanece nou.i ervira
peut' être quelque jour."'

il n'en garda qu'une qu'il mit en évidcuce, sur la tîabe, pour Pe
pas l'oublier, la lettre dans laquelle Marcel racontait son voage ail
pays.

Il se réservait de la lire dans le train.
Puis, il tir& sa montre.
-Bigre, tantôt cinq heures, fit-il. Le teimps passe vitoe n cotopi-

gnie du petit Marcel. Quand donc, avec Thalarity, di3ai-je, l*ý grand
Marcel 1

Il ouvrit sa fenêtre.
L'auxro blancbissait les bords du ciel..

La ville, déjà, s'éveillait... Leu pavéa retentissaient sous da lour-
des voitures.

Briollfit referma la fenêtre et se coucha.
A dix heures, il se levtait; à onze, il avait fini de déjeuner; à mi-

di, il prenait le train du Havre. En chemin, il lut attentivement
la lettre qui complétait la série:

IlMon cher ami,
«Avec quel bonheur j'ai revu les Pyrénées!

"lAvec quel, - ardeur j'ai gravi le sentier de la montagne, bordé
do buis et de pins malingres, (lui monte chez les Eut,ýrnas3!

"Vingtb foia, En quittre kilomètres, je me suis appuyé au tronc
d'un arbre.

IlMon père a paGsé par ici, son pied a'est poaé où se pos-e lf) nieu;
,ses regards se sont arrêtê. Dur ces pics enneigég, cea cirques j3 ui
brillent, ces vallons verdoyants...

"lC'est de cette pliice, j'en ai la certitude sn me rappelant l'un dis
tableaux que posïsède don Juan Lardigupz, qui'il a <kasiué le vlae

"Ainsi que moi, il a dû cherchar de l'ombre sous ce meëléz,4.
Je me Buis attardé à i ôver.

'( Les ombres s'allongent, les chites des montsi touriclnb au violet,
M~ontons.

c '.0o hameau est tel que si je l'avais quitté d'hiEr. Voici l'échoppe
de Cal-ibeyre, le sabotier, l'auberge do l (il'or et son enseigne,
suspen. 1fl5 à une tringle, que nouki bombardions à cotups de pierres...

,Voici la -)etite placc, la margel1le du puits, la roche plate, oit j'aLi
appris à J-'mer aux ogselets.

"Des amis me reconnaiasent, m'appî;llent,
"Je fais <'a sourde oreille, car maman Louise ne me pardor ritrait

pas de m'être arrêté en chemin.
Ilj'entre dans la cour-. persionne; personne encore, dnila cui-

sine, que le chat qui ronronne auprès du foyer, se lève, Wétire, !je
recouche.

"Rien d'étonnant à ce que des voleurs se soient introduits ici.
"Mais le chien, Bismarck, accourt... Il ne lance qu'un aboiement,

n seul, qui s'érangle dans aon gosier.
IDerrière lui, Dur la terre battue, rt.tentissent les socques de

maman Louise.
"De loin, elle me tend les bras.

(OommeOU0 dans la nombro du 23 d6oembro M59

-Jstus 1 notre MTarccel, lo pt5tiot I... C'est laý bon Di!,i qui
Jtnrne -. tei ut, en raras.sant deoro ' jPt nsai, à toi.'

"Elle (st din.ý lues bras,. .
.Esp'r o! dit Hlo, fwut qui) .ic te rIrldo -à~~ xinen a .

&4S1 s v ni. t'cul Wlait0e: . a vri s t v, îi lles u1i1vq til~- 'Cen
tiIniscýüYýù plus d'ou'.'lir l'étai auxlînt,

"-Tu cýâ pâle, tut.le ti s tuaigI i.. . -cLX n'ici pliis. tesi iouas
roses qjui ýrù!ui--t&çnt roWUC us,ýtt! lpO'<i11 ut ru. 1(.. 110 1.4ou, n)on
plue, ç i no vrr Iîit'r... -E-terris Qc-t tout 1 Eît-ru dovc.. . J'gti
des cho9cti et les, choes à te ricotr.. .

"A voix ttè-ti ille achý*'we111
-Or- nous ir vo45 1, portrtiit!

El!,,re touirne vers fl puîâco vido, commue pour 1.prcndrc, à

- neý iiivcns rai nu -Jîî. nousi îte 1'trluiorts
vendu, à~ ralue do toit pèýre. ., en !Žo.a-¶ l't volé. Nuu t'> rcucr% on!s
ce tr&-or.

-- crêpèta niŽt3 voix ralu, on nousr l'a volé I Iimr ii van.
" e' 1-~.tZrMqî i. à -On l'r, %-ur 1fl>l<

Er.~ les er. ua I.s ) rolîuî-lcent.
-A*'îedj-toi it) m dîiiiE'enr je vais te, racontcr l'îrlleliro

en doux trî~et troisz Ilurantî

"je rnrres< ~>a ofnnuo eM n :.ong'gsixf
" -- 1in, d'g îinnlut v ,IJaiF de t ,Onhlr !e .. uîr . Ju ne iltr-

rna-4 ifips, J3 nie 'tç:r! plu., gq1èýû ký can o rusrP''.rinîs--.i r-
ra ,qP.ej'ie tti. à kactir,sct neit àL g (oiii't mn1l, t'

firsutplur. JE, rocti-e levé-. . . Leý chion gregiit~ toujiours. Je
u ib C'vt q;fil ch-lhapl-n Pui ( U Viet à rus _ ore..J pcnr

r3li Ç-oucha jeui d-r.cit le jar<lin. Bnak i\n ut h'
àp)tine gorge. Je irovie.n.; titi!o et J'tApLerçer-rune ()[lbre sortir

de la tai.,or, iýti courent, et filer le long" du muir. Ni u1nI Ili deux,
je dô.,ttach( le chi)n .. , il p-art comme un zùbre, et iiio r'appoito, tions,
e- morevaur rléol.Il ne te tÎis, ri'ni à moi, U . Rgarde bi- 1,

ctdu '&u.bh . Oe, 1<5dexgiii.r r. rutvnsla
dv'ie,,iwhsdrla porýr--qit! qui; ni fiý le3 coup., J3 LI'ti rîleviens

lmas. ; 1i m.-'ollt voed à wa bârb-'. I':tL) rîts 1.1, lo dire. OIt esýt lo
potri,à cetteý blciii, cours toujoui.', pu'r iii rotruverî

"-lif Oaito il Mst, diz-)jE.
't'd, eliot

" . ikj'i cil toueJ les Itilsdi, mnirde à fîi'. ritndre arux
vleux il i-îe le portr'it tit on bonn.i àii -,''.bî,~ leur ta'ra

accepter les virtgi ini!l e trc qwcê ruamir.C n-mi Cln ILry.
-Enfin, a réprondu E0-r',joycuxl toi-. dI3 rnt o dl'a ie

pi etui le veux, pitiot ! I lé I la ftlés-e, iajolta1-il, îzrie3-u01n 4&aultNt
une om le,rulad

<)e D.dVoisins .9onst venu.], cppclés pay -tm.s pour goûteor tit
vin h!'Lnc dont, jusqu'à dix h'eure-,,, i ont cëélébré le parfum do
picrrtu à feu.

Enfin, ils sont rî:partis.
Exýtem0rl1s, ull pEu grki, m'a sosonê -o ir )tet rcLird dans

la chamibre, du fond. Nous ome rd ù.lii haqu côtié (lu foyer,
avec miamar Louisýo.

IEt voilà q-us la bonne vieille rapproche -st chaiso dec la inienfmo
me prÊendl la Iîall.

Elle mi'inspecte et Me deri'alfdo, iripsiètc
-pou;rquoi ébaîs-tr i A 41Yiýt6, C~ oi

-M. <iuell0 ides
"--Si, tru ea tristte _ 'oin lie jr oruî'e) PM' 1110iffr i -. ~a'

Sy'it' conté c-rt. hi!stoiîro (lo l,, g lande l"-2efoq1li lu' hitia4rit
rir-oeu iarîne., aultnefois, tu IîŽ.'i~ ff,i'zneoI'! , -;.i .

-Mirawan Lossre vooe; 0s u....
-aii-toi. . . Di~s. minn, nci c'.r chuâté:,tn, r û 'w lmalulit-b, je ne0

Ma souŽvâns plus dlu nom-f. e (i- ! 1t'il y arurait uiro jeuïtiosso à

-Oufi, la emisll du ch tt2rAi1n

-'is blle ?

"ly clit un iorg silence. M:uîaw1rî Loufa ia 1 'o110 ui en goui-
pirart.

I-Alorq, fit-elle. tu rý. avsonrc d'i . (io týop ,nd..sî de
toi, et t'a -(ufr' .!(I t voit suir l .~. g' îa; I. l'r m,,arei i
dans lels yeux. Jý lis cn tcoit ç.fuir nieutx qjuo il.ns ilon livra (Io
rflspe.

Ella Lac Frit la maini Lt ajoutal
-D)u ci.,re-ctère quo ja to connlais,'Fi [n ! t'10v' ii.l -I .. CïU

Ah ! si ton père) vivait crnecre. 'l ' ,'] un rwîod nr
_-'J n'ai rienI à r'-'î'Ioe 1mîmnantr i<tiO

1-Cher eifanit I Si ce ing mnill Enavri; pouvnicent tÏtro
utiles. .. noi7s. n'en avonsý guèire bsin li aitros;.

"-Non), we rci.gade-ls Oht J onn-i Mèlre
!LoEguemen'ý, j'ni baii6 soes ce;veux,ý grili, son firoat *idlé.
comme elle rr'ailne, la -pauvre fcnluîîo ! J') lui Ili fait mrort avon11

car je sais bien qu'elli ne) nie traihira peaý..

f _VýpL Rn VPNC,
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Au matin, elle m'a dit:
"-Le îsoigneur dIon Lardigue? est entré dans une grande colère

en apprenant le vol dli portrait. Il disait, comme ça, qu'on t'avait
volé la plus b-1,11 part do ton patrimBoineo. Il s'intéresse beaucoup à
toi... Si tu alIai-i lui rondre visitû, à *Peyrcbrune ?

t"j'y s4ui allé dansi l'après. midi, à piedl, par les sentiers tout rom-
plis (10 s.û!eîl.

"Don Juan li4ait, sur son perron, à l'ombre <'une folle vigne.
"Il a paru, tout d'abord, radioux (le nie revoir.

et-Ah ! 9'obt. il écrié, vous ve!;bonjour, monsieur le poète
vous avez chaudl, entrez donc. "

Dneson cabinet, il in'ki frappé amicalement sur l'épaule:
"-Enfin. .. le cous.in Cilkay s'est décidé à rendre gorge... et

vous avez sipporté le portrait. "
Et sans atÉendre ma réponsf.

"-Jo vais <loinr l'ordre d'atteler et je vous reconduirai. J'ai
hâte de0 revoir 11 laooe."'

te)'un <reýte, je larrêtorri:
et-Mlonfionr, pqrdloiiriz-iuoi. J'ai vainent insiaté, M. Clakay a

refusé do s'on do.-4misir,
l-comment ! il at refusé

"l-C'st-à-dIire que, hiuiijl'iaffaire est arrangée. M. Clakay
a offert vingt mille fraincq que la fainil le Egtornas a acceptés."

"Don Juan no put réprimer un geste de fureur,
"-Et c'est vou", s'écria t-il, vous, le fils de Julien Lartigue, qui

vous êtes chargé d'une pareille mission, tranchons le mot, d'un tel
marchandage. . ..

I Mon!iieur...
"-Silence! Vingt mille francs, ce tableau qui en vaut cinquante

mille, qui n'a pas de prix ! Comme Clakay doit rire de vous, de moi,
de noue tous! A quoi songiez- vousa donc ? Cette toile, unique au
monde, est perdue pcur mioi, je ne la verrai plus ! "

"eSa désolation Ymet pcin",it ; eni même temps j'avaie envie de rire.
"-Monsieur, di-e 'ifait pour lo meieux, croyez-moi.
"-Peur le mieux, et que (levez-vous à c3 rustre qui n'a pour lui

que ses millions ? Vous ir.struiFcz Iion ffik, il vous paye, partant
quittes. Ah ! vous nesvz a ce que vous perdez, en me contra-
riant aini4

"Son ton 8'é.tait radouci. Quelle énelgme que cet homme!
"Il m'a offlCrt un Cigae et nous avons parlé d'autre chose.
Le voyant m; bin dieposié, je !ui ai demandé la faveur de visi-

ter sa gralerie?2
"Il s'eýt levé et, Fýèr.c ment
"-Non, vous ne le méritez,' plus. . jusqu'à la nouvel ordre."
"Il rentra chetz lui, sans me ealuer, en répétant: "lAh 1 jeune

homme, vous ne savez pas ce, que vous perdez. "
"IIl ne me restait plun qu'à regagner la maison.
"tJe suis revenu plv. le chemin le plus long, par la grande soli-

tude de la inoutagnq, if'tssayant parfois, sur un rocher, pour réflé-
chir.

"'Que m'importe, après tout, la colère de don Juan Lardiguez! Si
j'ai favoritié ccettge transaction, c'était pour plaire à Clakay, au père
d'Augusta,

'Jai ré-ussi, Clakay m'en saura gré6.
Ccla, pour ni:-a.~ e .4u lilt.

"Encore viingt-quittre heures à, rester ici, chez "lmaman Louise ".
"Pendant quû la boline vieille est aux champs à faire de l'herbe

pour ses chèvres, je ûce susenfermé dans la grange qui a servi
d'atelier à Juliien Laztiguû.

"eLes murailles portent enr.ore les9 traces de son siéjour. Ici, il a
ébauché, do souverir, (in pyaelà, il a dessiné un profil de mon-
tagnard.

Voici, dIo cette arntiquo fènêjtre, la logetto, serte de placard, où il
rélégliiit dlf' tablc aux innCheVée.

"t])a.s toiles Pont encoro là, sosla poussière du temps ; nul n'y a
touché, pixi nié-ie c;a pour qui, on cette grange, tout est reli-
ques.

leine à une, roii.ueinje les déroule et les examine, croquis
à peina 6lauchés à lit lumrxière grise qui tombe de la baie ouverte,
à des4ein, dani lei toiture.

"I outc8 ceei chose uapabenot tout ce qui me reste de mon
père. .. j'en faisï un pijî:et que j'emporterai.

Maumîsu Ijcui.,o cntre, et, dle iuite:
"-Te voilà heureux, avec ses souivenirs, Tu n'as pas tout vu. Il

y a autre choseo quo je ]'igad.en furetant dans la grange, j'ai
découvert, entre <doux V9utrollesý, une autre peinture.., encore un
portrait. Espère Une mninute. '

"Elle revient ave c toile .ioigneusement enveloppée.
A la hâte, je déroffle sa trotiviille.
C'est un portrit 1) f ueF, lune femme jeune et belle.,.
"-lé donc ! s'écrio Lumian Louise, qu'est-ce qui te prend, te

voilà tout drôle ?
"lJ'ai ou l'intuition, rapide comme la foudre, mai.4 très nette, que

ce portrait était celui do msa mère.

"tQu'elle est belle! que fia physionomie est douce!
"A l'heure où je vous écris, le portrait est là, devant moi. On

dirait que les yeux se po.qcnt sur les3 miensq, puifs ts'abaiss-ent sur ma
Plume, ils vivent, ces yeux !

- Je vous remettrai ce portrait, qui facilitera voi recherches. Car
je compte sur vous, ami!Y"

-Et tu aq raison, ô rêveur, fit Briollet.
Marcel, en quelques pages écrites à la hâte, décrivait la scène Ùea

adieux à père Etiternas et à maman Louiise, mai-i Briollet arrêta là
sa lecture.

Il tira son carnet et, rapidement, prit des notes, tout un murmu-
tant :

-Sur mon àme, tout va bien. Thailawy avait cent fois raison,
vous êtes poète, mon petit Marcel, et, commem tous ceux de votre
espèce, vous regardez trop haut, et trop loin.. . Co don Juan Lardi-
guez me paraît un homme à ménage mr, car il eàt rich3, il estimait
Julien Lartigue et il n'a pas d'hériotier. R4capit-alons.

Briollet, encore sous l'impression desq lettres relues, dreasait déjà
son plan de campagne.
.- J'ai de la besogne sur la planche, pt:r.ait-il, Je me donne huit

jours pour retrouver la Rassajjen; ensuite, je prendrai un an, s'il le
faut, pour élucider le oyitère (In la naissanco de l'kadorate)ut d'Au-
gusta.

LXII. - e i' 1.0 ASJO

Nous avons dit qu'une surprisýe attandail Jacl.u2c Brémend à son
domicile, aprè3 sa dérnière fugue.

L'infâme s'était dit. IlSavinia,, d&zespérée, roule dans @a faible
cervelle des projets de suicide. J'ai mis le poison à portée de sa
main ; elle le prendra et, du coup, je serai débarrassée de la mère
et de l'enfant. "

Ayant consulté les journaux, !e Ikmderain de son départ, il fut
très étonné de n'y trouver aucune re!atiou de la mort tragique de
sa compagne,

Il ne se décida que viugtiquatre heýuresi: après à reprendre le che-
min de son domicile.

La concierga se trouvait sur le pm, de la portoe avec 5a fille ainée.
-Madame est là-haut ? lui demanda-t-il.
Sa voix avait tremblé légèýre-Sent.
-Montez chez veus, lui répondit la brave femme, Mme Virieu

vous donnera les nouvelles.
Et elle lui tourna le dop, ce qui est une dos feçons polies da mon-

trer son indignation.
Éltait-il arrivé quelque cho2oe?
Allait-il trouver un cadrvre ch£ez lui?
Il deviné livide et ce fut on trébuschant qu'il gravit 'ecalier.
Arrivé sur son palier, il prêta l'oreille ; Ir. mère Virieu allait et

venait, comme d'habitude,
Il resta là, cinq minutds, furieux contre luii-rnême de cette peur

instinctive qui, chez les criminels, est le commencement du remords.
Ce qui causait !?on angois8e, c'était de ne pas entendre la voix de

Savinia.
Enfin il sie décida à rentrer.
A la vue de son file, qu'elle croyait perdu pour elle, Césiarine ne

ne put retenir un cri de joie.
-Je savais bien, fit-elle, que vous W'éifz pas parti pour toujours!1
Déjà, elle se prenait à esipérer que lit tentrtive criminelle n'avait

existé que dans l'imagination de S-ivinia.
Il fit le tour du logement et revenant à sa femme de ménage:
-Où est Savinia ? demanda-t-il.
-Partie.
-Avec quoi, puisque je ne lui ai pas3 lissé d'argent.
Césarine était décidée à ne rien lui cocher et à faire une suprême

tentative paur l'apitoyer.
-Je lui ai donné ce qu'il fallait, di.-elle santi se laisser intimider,
-Ah! ah!1 fit-il on ricanant, vous avez donc un magot inépuisa-

ble, la vieille! Si je croyais au meýrveilleux, je vous prendrais pour
une sorcière ; mais je ne crois pas au merveilleux, et je me dis: "'La
mère Virieu si'est donnée courras pauvres.% et c'est elle qui nous
fa-At faeit l'aumône."e Ah ça' dl'où sort-:z- vous, la vieille, et quel rôle
jouez-Vous ici?

C'en était trop.
Césarine répondit avec indignation:
-Je joue le rôle d'une brave femme (lui, tout en gagn,,ant sa vie,

s'efforce d'être utile à ses maîtres. Sans moi, sanchez-le, bienp, mou-
sieur Jacques, Madeleine se serait empoiison-née avec lai fiole que vous
aviez ou l'imprudence de lui montrer.

Le misérable serra les poings et, dans l'excès de sa fureur, laissa
voir toute la noirceur de i3on âme.
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-Ah ! c'est vous, répétait-il, c'est vous !
Elle ne dissimula pas l'horreur que lui inspiraient ces paroles.
-On dirait, fit-elle, que vous le regrettez.
Il changea tout aussitôt de ton
-Quelle idée, la mère! vous m'avez évité là les plus grands en-

nuis: on aurait perquisitionné chez moi et on m'aurait demandé
compte de l'introduction du poison dans mon laboratoire. Je vous
remercie, maman Virieu. Ditos-moi maintenant ce que vous avez
fait de Savinia ?

Elle satisfit à sa demande et lui donna môme les plus grands dé-
tails.

Le scélérat se trahit de nouveau:
-Savinia a peur de moi, sans doute. Elle me fuit ! je ne l'ai

pourtant pas mise à la porte.
Césarine crut qu'il revenait à de meillenrs sentiments.
Espérant le convaincre, l'adoucir :
-- Oh ! monsieur Jacques, dit-elle en joignant les mains, S tvinia

vous a bien aimé, elle vous almo encore, et si vous lui rendiez justi-
ce, si vous lui faisiez la vie plus douce, elle ne penserait plus jamais
à la mort.

Et comme il ne l'interrompait pas, qu'il daignait l'écouter:
-Dpuis que vous connaissez Savinia, elle n'a vécu que pour

vous, rien que pour vous. Elle vous suivrait jusque dans la plus
mauvaise fortune. Il n'est pas de rcear plus aimant, plus dévoué.
Elle n'est point partie pour vous fair. elle ne pouvait plus rester
ici. Il lui faut des soins continuels. N'y pensez-vous donc pas ? Ne
serez-vous pas heureux de vous voir revivre dans votre enfant.
Pauvre créature, que deviendra-t-elle si son père lui fait défaut ?

Jacques Brémond s'assit dans un fauteuil et, croisant les jambes,
allumant une cigarette:

-Continuez, la mère, vous m'intéressez.
La Rassajou comprit que rien d'humain n'entrait dans le coeur de

son fils.
Je n'ai plus rien à diro, fit-lo les larmes aux yeux ; mais un jour,

vous regretterez d'avoir sacrifié votre bonheer à je ne sais quels
projets qui ne nous rapporteront que de cruelies déceptions.

Il se redressa, subitement, les yeux enflammés de colère :
-Qui êtes-vous donc, la vieille, pour me faire ainsi la leço)n?

Avez-vous dos droits sur moi ? C'est la première fois qu'on voit une
domestique prendre de telles libertés ! Vous abusez dos services
rendus pour m'imposer votro morale, dont je n'ai que faire ! Qu'est-
es que je vous dois pour S.,vinia ? Combien reste-t-il à payer à la
sage-femme, pour le tout ?

Il l'obligea à donner les chiffres et lui versa la somme.
-Voilà, fit-il, nous sommes quittes. Dites à Savinia que je lui

enverrai cinq cents francs pour l'aider à se tirer d'affaire. Elle est
comptable de son métier, et, de plus, instruite. Elle s'en tirera com-
me les autres.

Et faisant allusion à Piétro R-mez, dont le souvenir ne le quittait
jamais :

-D'ailleurs, ajouta-t-il, si Savinia vint à manquer d'argent, elle
saura mieux que moi où en trouver. Je vous autorise à le lui rappeler
de ma part; elle comprendra l'apologue ; quant à vous, la mère, je
vous donne vos huit jours. Je n'ai plus besoin de vos services.

Il sortit sans voir l'expression de douleur qu icontractaib le visage
de Césarine.

Ce jour-là, tout le Paria parieur se précipitait aux courses de
Longchamps.

Jacques Brémond, subventionné, renté par la mèro de Marcel, ne
pouvait manquer à ce rendez-vous.

Il suivait depuis doux mois une heureuse martingalo on pariant
sur un jockey en vogua, William Lixon.

-Si j'avais eu de l'audace, se disait-il avec amertume, j'aurais
gagné cent mille francs; j'ai manqué d'estomac.

La veille, il s'était rendu, avenue de l'Opéra, au bar fréquenté par
le cé!èbre Lixon, dans l'espoir de lui soutirer un renseignement uti-
le pour les courses du lendemain.

Agé de vingt deux ans, ce jockey en paraissait à peine seize.
Maigre, desséché par lo régime de sobriété que ces professionnels
sont obligés de suivre pour ne pas augmenter de poids, il produisait
l'effat d'un petit homme désséché dans un livre.

Au bar, il abaorhait lentement le soir, au retour des courses, doux
absinthes consécutives en fumant force cigarettes.

On le disait marié; mais personne n'avait jamais vu sa femme
avec lui. Il était fils et petit-fils de jockey.

Jacques essaya dle le prendre par la vanité.
-Bonsoir, master William Lixon, lui dit-il, vous m'avez fait

gagner deux courses, la semaino dernière, Vous êtes le prince des
jockeys.

L'Anglais, relevant la tête, toisa le grand garçon qui lui adressait
ce compliment et lui répliqua avec le flegme brItannique:

-Vous me comblez d'éloges aujourd'hui parca que vous avez ga-
gné sur moi; mais que je vienne à vous faire perdre votre bénéfice,
je ne serai plus à vos yeux qu'une mazette. La vérité, monsieur,

est que je suis en veine et que vous en profitez, Méfiez-vous do ma
déveine, c'est le meilleur luyau que je puisse vous donner.

Cela dit, il prit son verro et s'en fut à l'autre extrémité du comp-
toir.

Jacques, vexé, regrettait sa vaine tentative d'interview.
William Lixon, accoudé au comptoir, semblait ab.iorbé dans la

contemplation de la caissière, robuste gaillardo qui, à la suito d'un
pari, l'avait porté un jour à bras tendu d'un bout à l'autre do la
salle.

Jacques ne pensait plus à lui lorsque, eoudain, Il le vit abandon-
ner son verre à moitie plein et Eortir précipitamment

Il observa le manège de l'Anglais et demeura stupéfait en aper-
cevant sur le trottoir le docteur Pelligrani qui tendait amicalement
sa main gantée au jeckey.

Le rastaquouère était on grande tenue do gentleman.
Jacques sortit à son tour et fila les deux compères.
-Enfin, je le tiens ! murmurait Jacques avec une co!èro crois-

saute.
Convaincu que le docteur avait tramé su perte le soir oâ il s'était

fait prendre en flagrant délit de tricherie au cercle des Amîatours-
Réunis, il n'atbendait que l'occasion de lui administrer une volée on
règle,

Pelligrani quitta le jockey derrière l'Opéra sans se douter du
danger qui le menaçait.

Aussi recula-t-il de trois pas en se trouvant on face de sa vic.
time.

Il essaya même de chercher son salut dans la fuite ; mais Jac-
ques ne lui en laissa pas le temps.

Sa poigne 'abattit sur l'épaule du rastaquouère.
-Je devrais t'assommer sur place, lui dit-il ; mais il y a trop do

monde autour de nous pour que je paisse m'accorder catto satisfac-
tion sans être inquiété par la police.

Pelligrani, revenu de sa frayeur et reprenant son sang-froid, so
mit à rire avec un parfait naturel.

-J'ai lu de suite dans votre physionomie, dit-il, vos mauvaises
intentions à mon égard. C'est c3 qui vous expliquo mon attitude.
Au lieu de m4 chercher chicane, vous feriez mieux do me deian-
dAr communication du tuyas que William Lixon vient de mo pas-
ser.

Tout joueur est facilement désarmé par un adversaire qui lui
otfre le moyen de gagner à coup sûr.

Jacques lâcha son homme; mais, avant de parler luyue." il l'in-
terrogea sur la scène du tripot.

-Avouez, lui dit-il, que vous connaissez le baron de la Bistailio?
-Oui, j'ai même fait quelques bonnes affaires avec lui et, l'autre

soir, au cercle, quand je vous vis assis à sa droite, à la table do jeu,
j'espérais qu'il vous ferait décaver Ramollo. Je ne m'oxplique pas
comment cet Espagnol, qui est un pigeon des plus réussis, a pu devi-
ner que vous teniez en main des cartes préparées.

Emporté par son ressentiment, Jacques saisit au bras le rasta-
qnouère et, le regardant avec des yeux flamboyants :

-Moi, dit-il, je m'explique tout. Cette horrible avonture m'a
trop coûté d'humiliations pour que je n'en aie point sondé et resondé
les causes cachées. J'ai un ennemi terrible qui a juré ma perto et
vous êtes à sa solde.

-Allons donc ! répliqua le rastaquouère, vous êtes fou, mon cher
ami.

Mais Jacques, qui l'avait obligé à s'arrêter, lui dit à l'orn illo, d'une
voix siflante:

-Mon ennemi n'est autre qu'Antonio Armanzor, lo secrétairo do
Piétro Ramez. Il a juré qu'il aurait uàon sang, tout mon sang. Non
content de m'avoir fait blesser en duel por Don Aquilar, il m'a
déshonoré. Je ne me relèverai jamais do cette accusation de triche-
rie, de cotte prise en flagrant délit dans un crele Io Paris. Et c'est
vous, misérable! qui m'avez, de complicité avec Ramello et lo baron
de la Bistaille, attiré dans ce guet-apens.

-Moi ! moi! s'écria le docteur. Vous me contez une histoire des
Mille et une Nuits. Cette aventure vous fait voir des trappes
ouvertes sous chacun de vos pas.

Un rassemblement se forma autour <'oux et forc leur fut dlo
baisser le ton et do s'éloigner.

Les dénégations énergiques du rastaquouère avait d'ailleurs
ébranlé la conviction de Jacques.

Souvent le fils de Rassajou s'était demandé si seS soupçons
avaient une base sérieuse. Le misérable les avaient conças dans la
fièvre ; ils pouvaient être le fruit do son imagination suroxcitée.

Il lui avait bien semblé apercevoir, lors <lo son duel, la silhouette
du bouffon; mais ce pouvait être une de ces hallucinations que la
science moderne explique.

-Je connais Antonio, lui dit le rastaquouère: il a pu vous mena-
cor darns un accès de fureur; mais il y a beau jour qu'il vous a
oublié.

-Et son maître ? demanda Jacques; ne croyez-vous pas Piétro
Ramez capable de tout pour se venger ?
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-Lui ! 'écria le -1c.cleur, il esit bien trop ami de sa tranquillité,
de bon bien-être, petit fie donner L, tracas d'une vengeance. C'ebt le
blas-é par xelnc.LaJ.i'ez-là c-s comabinaiisons romanesque@,

rev~~rczý à ariiev~rjouieuez-vous de m'avoir rencontré; car je
di'.pose, i'ton t.w''u dont jo voud ferai profiter si vous voulez bien
[ne r(nrdre votro tttittie- et vo.tre ecoutisnrce Accptez-vous de dîner
avec moi ?

La colère <ln Jtc1u'ors étnit tombée peu it peu.
Il suiivib Fson amphitrycn edans un retuatdu boulevard des

Capucinesi.
Tous deux .'attablèr3nt ons un coin isolé, de façon à. pouvoir

causcr sanas ête otud
Main la conversation n'<ýttrt pag facile entre ces deux hommes qui

lie iauiVeil, ient i te et
-Et votre cI1-rinant'ý pathe fýnime ? demanda Polligrani, voue

ne m'en pï>rlez ras?
Jacl~i-. fit, un geste d',ilapatience.
Le docteur n'anttendlit pas la éoae
Il sie hàado pirler de choîes ittretssantesi pour son invité. Très

ferré sur les conrses4, il Put l'inéresser par de4 révélations sur les
tricheries des hippodromes.

Il réservait son W.1iau pour le dLe!Olst.
Jacqueu, à qui l Irepugitait de devoir quelque chose au rasta-

quonère, nie se3 hâtait ps d& luii rp;ersa promesEse.
Il se décida enfit à amenvr l'n;ainsur ce terrain.
-Aloro, dit-il, %wocs avez la confiiuce, de William Lixon
-Oui, mon chezr. Faut vous dice (lue j'ai été témoin à son

mariagis. En général, il c,;t sobro (lo r-on3eigiiement.ï. Il n'est jamais
sûr d& lui. or.eoro moini (lu cheval qu'il monte. Voici ce qu'il me
disait tout à l'heure:

IlJe couî,iduro les; piriei.rï comme, autant d'inscnsé;3 qui nea se dou-
tent nième pcýss d dIilis do le. victoire.

IlPour qt,'un, cheval, ai favori soit-il, arrive naturellement bon
premier, il faut:

"1]0 Que 4on propri6taire ait donné au jockey leS ordres avec
autant d'habileté qlue de bunne LÀI, c..r <le sa tactique dépend le
succèd ;

"92o Que Vontreîctr liv ait prodigué, plusieurs jours avant la
course, le03in et la prëpritioa nécearaires ; Io moindre surme-
nage dans un ecipPut être n causeo do défaite

3oû Que le lad (.oppresîitijockry) s'intérese au gain de l'épreuve
en survtillain-V la (olriur u cs'ek ; il lui suffii pour le faire bat-
tre de l'ow prêchur du dormir la vtille da la courne ;

Il 4l Que le jockey enfin monte en intcrprétant les ordres avec
intelligence et dévouement, sans les outrepasser, sans les prendre
dans un sensi étroit et perfide, et qu'il s'(mploie à gagner."

"l-Comme vous voyez, termina Pelligrani, mon homme joint la
méfiance à lr, prudce. 1I, ne croit à l'honnêteté de per8onne.

-Pa- nièmae à l Ienne
Pelligrtüni ïtppi cuiva le moè par un sourire de courtisan.
-Bref, d-;t-P, ce bout d'houmme m'a confié tout à l'heure, sous le

L-cean du phi-; grand scuret, qu'il perdrait demain ses deux courses
à Longchtampa, et que c'otit Magïcien qui arrivrera bon premier à la
preffiet e cou rqe.

-Pa4 posîib Mwllt!,i'ibn! rns rosise 1
-On l'avait, pàriî !!, uméragi£ jLuýqu'ici - mnik; demanin, supérieu-

rement entilihié, ilLoIs fm erveille,
Jacques n'était pas convaincu.
-Jouerez-vous sur Jlai'edcianda-t-il eans quitter du

regard L. raFsttaquouèro.
-Parbleut ! fit ce (le) nier. Et av c d'autant plus d'entrain que

William Lixon -.ient (le me confier cinq cenits francs pour parier
contre lui.

-Quelle FPouicrie ! fitd J ;cquù8, sans penser qu'il prêtait à rire
au dlecteur.

Il ajouta:
-Je vous renîercvcj néanmuoinq. On. peut toujours riquer une

dizaine dIo lé'ui.î sur eû tuyau. S'il crève, on n'en mourra pas.
-Moi, rillirnus pelliginu>ii, j'irv.i de mon reste.

-VOUS vous esulltzk:.
-Si j'tvai8 dix mille frenci, je les risquerais sur Magicien ; je

n'en ai que cinq inillo.- (. ui no doivent rien à personne, attendu
que j'ai Oublié leS noms dû imes Créanciers.

-Que faites-voua, Ce v'oir ?
-Je rentre rue couchar d_- bonne heure, afin d'être en forme

demain à Longrchaiuip.s3.
"lEt VOUS ?
-J'irai faire un tour' foi coïtc-Žrt dlu Carillon et je regagnerai

mon domicile.
-Très sage. Alora, à donmain, on se retrouvera sur le champ de

bataille.
Pelligrani paya lat note, revêtit son ample manteau, et se dirigea

vers la perte, disant:

-Je vous accompagne jusqu'au Car.illon) ponr faire la digest4ion,
rmais pas plus loin. Je tiens à être en forme demair.

Le concert de Carillon, rue de la Tou r-d'Ativergne, eEt un des
plus suivis des cabarets de Montmuartre. Où y va pour entendre de
la vri musique interprétée par les bons chantriurs.

Après avoir quitté 1\'lligrani aens lui serrer la main, Jacques
entra machinalement au Carillon.

Y venait-il pour chercher un plaisir artistique, une occasion de se
dilater la rate ?

Les gens de son espèce sont insc'néibles à toute manifestation
d'art,

Jacques Brémond écouta, sawi comprendre, le début du concert.
L'image de Savinia, morte empoisonnée, s'iomposait à lui.
Et songeant aux coribéquercea dt, c-- tuicide, il redoutait l'enquête

que la justice ne manquerait pas de fiire.
-Si ia presse s'empare de l'aflaire, pensait-il, Mme le Fallière,

qui lit les journaux, saura tout.
Il n'avait paq prévu cas complications avant dle mettre le poison

à la portée de Savinia, avant de réduire la malheureuse au déses-
poir.

Il es reprochait de n'avoir pas asseýz réfléchi à l'avance.
-Que mon nom, se disait-il, vionue à êtâre j eté en pâture à la

curiosité publique et il ee trouvera quelqu'un po.-ur informer la jus-
tice, que je suis un voleur impuni, qu'on m'a pincé à un carcle en
flaegrant délit de tticherie.

Il ne ne sentait plus en sûreté, dans -on pitys.
Le rôle qu'il jouait à Châtacuroux lui pesait. Et, dans sa hâte

d'aller chercher au loin la fortune, il était décidé à extorquier une
grosse somme à la M~ère de MarCCl.

Mais par quel moyen y arriver ? La comteiss-e, avertie par lettre
anonyme, savait qu'il était joueur. Elle lui auai 'itec; mais
elle refaseraib do sie dépouiller pour lui d'uwne partie de sa fortune.

-J'aurais dû patienter, se rieprochait-il, Rien ne m'emipêchait D
changer de local, de dis4parst-bre cri lâchirnt Sa vinia. Lai comates-se ne
fera pas de vieux os. Sa nisiadic de coeur l'riyportera quand je vou-
drai ; je n'aurais qu'1à lui causer deux ou ý.,ois groS chaqgrins. Une
bonne mère, c'est Bi impressionna.ble) !

Telles étaient les pensées que côt étrango3 spectateur roulait dans
fia cervelle au concert de Carillon.

On riait autcur dea lui, on applaudiesait, et il resqtait impassible,
tout entier à Bes craiî;t(e, ý ses co'mbinaBisons.

Il ne s'sperçut do la Uin du correit qu'en voyant Io public ïie leve.r
pour g9gner la porte.

Il sortit le dernier.
Elle accepta la pièce; mais une larme, une vraie larme perla

dans ses grands yeux, qui avaient dû être fort beaux.
Il atteignait la porte lorsqu'une main le toucha amicalement à

l'épaule.
Il se retourna et pâlit en se trouvant en face de Palipoulo.
Pourtant, ce dernier lui nîortraiî le v'iage le pltmq souriant du

monde, disant:
-Que j#3 suis heureux de vous retrouver en si butine santé
Jacquaes se rasisura,.
-Sortonis, dit-il, on ne peut pa-j ecu 'or t> aL'quillement dani cette

boîte.
Aussitôt dehora, Polipoulo passa son b'ssous celui do Jacq.uee.
Il prenait ainpi po'isqesiion de lui.
-Cher monmieur Bréurond, lui dit-il, v(ýui1;cz me consiidèére-r Coin-

me un ami sincère, un timi capable de sicecompt rmettre o F votre fa-
veur.

Jacques, smupéfait. laissaii parler l'intrigant, se dont ant bien que
son discours s3e terminerait par un emprunt 'a fonds perduS, vulgai-
remient appelé tapage

-L'autre soir encore, continua le doctaur, j'ti failli mz, biivo ex-
pulser du cercle pour avoir pris votre défense. Car, je Y)'cn doute
pas, vous avez été victime d'une exérable machination. Qutlqu>un
qui avait intérêt à vous perdre a gliaeé une portée dans 'ýotre jeu,
et...

-Pardon, interrompit Jacques, je n'ai ps:s beaoýxin de voa condo-
léances. Si vous savez quelque chose du précis sur lu comp!ot tra-
mé contre mon honneur, COL fi-ýz-Ie-mùi etje sous récompenserai sur-
le-champ.

Le docteur garda un instant le silence comme s'il recueilltit ses
souvenirs; puis il avoua piteusement qu'il ne Eax ait rien de précis.

-Je m'en doutais, dit Jacques. Pi;rmett(z-moi de -vous poser
quelques questions ?

-Tout à votre service.
-te-vous retourné au cercle après votre vaine tentative pour

extraire la balle que Ramello m'avait Irgée dans l'épaule?î
-Hélas!1 oui, car cela m'a fait pFrdre uon de mes meilleurs clients

qui m'avait appelé d'urgence f.6 ne M'a revu que deux jours après.
Ah! le jeu, il m'a tout pris : ma fortune, ina science, mon caractère,
ma santé; il ne me laissera en paix qu'après m'avoir couché dans
le cercueil.
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Cette fois, le docteur Polip)oulo avait parlé avec conviction.
-Trèv'e de jérémiades 1 dit le fils dle RiEisajou. Ce soir-là, avez-

Vous retrouvé au cercle mon adversiiiro ?
-Non, et môme j'ajouterai qu'il n'y a jumais reparu.
-Ah! fit Jacques. Co n'est pas tout; que pensez -vou!s des té-

moins de mon duel; l'ingénieur Valori et le comte Lamberti de Pa-
lerme ?

-Co sont deux rastaquouères accomplis.
-Les avez-vous3 revius, c i-l
-Oui, monsieur Brémonci, et j'ai même remarqkié qu'ils avaiont,

contrairement à leur hab **ttule, le pa-te-monnaie bien garni.
-Ah! ah 1 fit Jacqtuei, lcs misérablcs! ils avaient touché le prix

du sang.
S'adressant à Ron compagnon:
-Et vous-même, cher docteur, n'aviez-vous pas aussi quelques

billets de cents francs en poche, ce soir-là ? Car vous éti(z de la fê-
te et l'on vous devait des lierre aireq,

-Moi!1 s'écria itidignation Palipoulo, je n'avais, sur l'honneur,
que les cinq louis que votre fomme m'avait donné3 !

-- C'est bien, n'on parlons plus3. Avez-vous remarqué Pi mes deux
témoins étaient de l'irtimité de Rmeilo 1

-Je ne Paurais vous le dire.
-Connaisez-voue Pelligrani ?
Le docteur hésita à répoudrei.
-Oui, dit-il Enfin, tous les joueurs connaissent Polligriiiii.
-Etait-il en b-3ne rapport-, avec R-tmaIlo 7
-1l le lapait; il tape tout le monde quand il ost décavé. Oa

l'appelle le Roi des tapeu-s-
Jacques sentit qu'il ik'ava;it plus renseignement utile à tirer de

cet individu
Il regrettait mêè-af de lui en avoir tant demandé.
Lu fait erel d'être relancé dans une brasserie par Polipoulo le

mettait en défiance.
fl"Ii-eun l'imple hasard de rencontre ? N'y avait-il pas là-des-

sous quelque nouvelle c0mobirnakýo1 d'Antonio ?...
-Mercei pour vos renscignements, dit Jacques. Je vous autorise à

me taper d'un louis, paf] davantage.
-Il m'en faudrait cinq~, monsiùr Brémond.
-Décidéraeut, c'est votre chiffre. Vous ne les donnez pas, vos

conbuItationa!
-Ecusez-niti, monsieur B: émond ; mai8 je vais passer la nuit

au tripot de la Baronne et je no pourrais m'y présenter décemment
les mains vides.

Jacques avait entendlu parler de ce tripot, tenu par une femme
connue tous le nom de baronne de Val-Doré et qu'on disait proté-
gée par la police.

-Comment! docteur, fit-il, vous fréquentez (le pareils bouges ?
-J'y trouve des clients et j'y ai Fouvent dî) la veine. Lat partie

sera très forte, cette nuit. Je tâcherai d'y gagner les mille francs
nécessaire à mon échéance de la fin du mois.

Une mauvaise idée venait de germer dans la c3rvelle du fils de
Re.sajou.

-Et-ce quo, demanda-t-il, vous retrouverýez chez la baronne
quelsues membres da cec'1

-Pas un satil ! rOpondit le docbcur avec une précipitation que
Jacques eto le -o.t de ne pas rtmarquer,

-En êtes-v;ive bien tûr?

-Pouvez-voua me pr&eéitter à lit baronne?
Le doteur Polipon.le détourna la tête pour cacher sa satitfaction.
Curume il ne répcondp,2t pa8 ininiôdintement, Jacques interpréta

ain3i aon hébibation:
-Vont; avez peur do vous comprometbre en introduisant dans ce

bouge n joueur diequalifié 8n cercis ? Ah ! mes ennemis ont bien
travaillé: ils m'ont rendu indigne même d'être reçu chcz la baronne!

-Ne vous cmballý z p;as sin-d!, dit lej docteur. Je Yie demande pas
mieux que de vous introduire dans lit galère; mais i, par malheur,
vous perder, il ne faudra pis4 'dg se do reproches. S3ulemcat,je
vous demnderai do mie reïlire le petit service eni question.

-C'eut entendu. Et-ce3 lo*n d'ici ?
-A deux pas, u Oùn'Jercat. Rien ne presse: lat séance est pré-

cédée d'une tiauteri,e çat nous na sommes pas on tenue do soirée. Ah!
la baronne fjit bien les chosesd ; on tro:iva à seg fôlo.s tous las plai-
sirq réunis, y cavapri-3 le buffAt où couale le clîarnpcgae à discrétion.
Il eFt vrai qu'el'e sa rattrape sur la c!,gnotte, et largemnmt. Certaines
nuits <le baccira lui ont rapporté insila'à deux cnab mille francs, A
ce prix-là, on peut régaler eoa monde, avec de la tifanç3 champa-

Vers trois h3ureis du matin, tous deux débarquaient sur le palier
de la baronne.

Arrivé là, Polipoulo prit la précaution de réclamer à son campa-
gnon les cinq louii.

Ce dernier s'exécuta dl'ia.sez bonnç5 grâce.

Le docteur frappa six coups à la porte, conformément ait règle-
ment de la maison.

Un domestique en grande livréù leur Ouvrit; enlis, à la vue de
Jacquees, il dit à Polipoulo:

-Je vais chercher Mmec la baronne; car il m'est interdit (le lais-
ser pénétrer dans les salons aucun étranger,

Il revint un instant aprèï la maîtreseduli.
L'admission de Jacques ne fut pas longue à obtenir
-C'est bien, dit-elle, je vois que nouiiivotns MlLure à un grentle-

man. Saulement, je dois préve-nir monsieur qu'une foi,; enrtré ici on
n'en peut plus sortir qu'à six heuresi du matin. C'.Icl rés-lement
de la maison. Une brebis galecuse, tine casi vole, coinme n dîtî, pour-
rait se glisser chez moi et nous rameoner lit pudice-O vri t bien obligé
de prendre ee précautions.

Jacques approuva d'un signe de tête,
La baronne les fit passer par un longrI couloir aboutissiant à la sll

de jeui.
Elle leur ouvrit la perte du temple et .4'en LA~ à 4z-,: cuisines pour

surveiller les apprêts du souper gratuit qu.r; d'hâbhi<d-ý couronnait
cette fête nocturne.

La salle de jeu, assez vabtýe, eta:t bondée dej ue et dle jotiuuso
installés autour d'une longlie table.

La partie était forte
Aussi le plus grand silerc8 réganit il, toW oul,':nent par los

litanies du croupier: FIaites vos jeiix. b' avsonifails, -ehaW 1W va
plus

Jacques comnmeuçi par .s'a3ssnrer -i, comine la lui avt-:t allitré
Poulipoulo, il n'y avait là ancun dei témnoin'; do ;ié iorst,.

Il re8pira plua à l'aise en ne voyâaut que (l1(.-c; lcOnls
Oubliant enfin aasl 8oirbresp cupsîes le lis (C)Rs;ao

s'atoprocha de la table et e,'snya -a veino.()
Il jetait un billet de c: ut franczi sur le t1qis vert, gigale coup,

profita d'une passe et ré,0isa ainsi sept cc-r:iIYO.S (Io ' éft
-Si je m'en tenais là, dit-il, se serait do .amrd-, nec.
I si'abtînt do jouer jusqu'à la fin do tni ýle et sj'en trouva bienc, la

veine étant revenue au banquier,
Pour s'épargner la tvntatior, il pv:sîdan un poelit sîtloxi attenant

à la grande salle et oùt quilqiues, déc w'é ,o cu)rtkohchi tit en buix-aut
des bock.

Il commanda au garçon une bouteille dochniage lllumat un
cigare et se mit 1. boire tout seul dmns >ion cçoin.

Il avait besoin de fî'étoum-dir : une figigo'clae coavulsiéo par
les souffrances de l'agonie, passait cobomm on.dvant i-ce. yeux;
Savinia s'imposait à, lui, Savini,% dont il no' d avi.pprendro le eau-
voLage que le loenmin matin.

Des jeunes gens causaient à lat table io:i av' une U--mme qlui
ne pouvait se consoler de lit perte d'un billet dle cinq c:- franics,

Jacques ne les entendait pas.
Cependant un nom, prononcé par ello, tsp'asûn attention.
-Encore, avait-elle dlit, t-n oprn,À siP.lligrari nýaait Pas

fait Charlemagne ! Le) doctaur ne ne rtdu:.o jmiiscirnq lo1in 1 quand
il gagne.

-C'eat un bon type, dit un <iew conFo! wtu'a(tr, u2".; quel rou-
blard!1

-Moi, fit un autre, je le crois (la~ied *,ouf pour bo procurer
de l'argent, lorsqîu'il est à la côte-. Il y a deux l-, ti. (-ri lui .I Moul-
ton qui iie laisse tondre la laine sur le dos ,,4, l'oiseauItt deL proie (lui
guette toutes les occasionii de sa &viuilr

-Combien a-t-il gîigné ce soir 1 mindsla joua( tilo.
-Cinq à six mille frsnci.
-OÙ puise-t-il tout l'argent qu'eu Ili voit dol)ui. que0lqIue tumupii ?
Un troisième coueomiwiteur dieboa myt-~--o:>u
-Quelqu'un de bien inftorn6 m'a ridlimmcé qu'il étiî l'botiii à

tout faire d'un riche Brés3ilien qui demneure à Nicu.
Jacques n'avait pas perdu un mot d1o c' iange
Ains;i donc, Pelligrnni (lui Iti zvaii viliiti, en5 lq quittant, Fion

intcntion de se coucher dIo barine ht are licur ëtmoe "n forme' let
lendemain, était venu chç7 la bàcoaw, y a~îtjoue e- c'ëvit r-etir6
en faisant Charlemagne.

Que signifiait le muensornge du raetâ 1 cui'rc, ....
Jacqueu poussé par une rraine iîî,tinctrvc, 910a- ci '.'a,îbrù.

pressentiments, repass"a d:ius la salle. 'fi) jeu -t elucîlu icettur
Polipoulo.

La taille venait de finir, ori tctt,.iýý htt lonire :-Ofoilè4et les
assis fdi8aient place aux joueursi debout.

Polipouto, qui avait eu un qurrt d'emedo vtine, comptgait et
recomptait son bénéfice, lorsqlu-e Jacqu. 5 l'i- * a'ili n n-

-N'êtos-vous pas venu ici dans tr'i' sivai dle mî'avoir re-
contré à la bragerie ?

Cette demande, adroe(ée à befflo-pour!'nolat, lt~î-se l'o';oole
par toutes les couleurs.

-Pourquoi cette question ? balbutia-t-il.
Jacques ne lui laissa pa3 le teMP3 (le rt'lléchir.
-Vous avez vu ce soir votrro axai l'oligrani?
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-Mon ami ! un faux docteur! un ignorant ignorantissimo qui
n'est même pas bachelier.

Et prenant l',Àir fâché:
-Monsieur Brétmond, je no permets à personne de me lancer des

insinuations malveillantes. J'ai quelques amis à Paris ; mais je ne
les choisis parmi les rastaqouères.

Et comme Jacques dardait sur lui des regards flamboyants de
colère:

-Jo vous dois cent francs, lui dit-il, les voici. Nous sommes
quitte@, n'est-ce pas ? Je vous ai fait trop d'honneur en vous intro-
duisant ici. Veuillez me laisser en paix.

Et Polipoulo, qui ne manquait ni de souplesse, ni d'à-propos,
tourna les talons.

Jacquos ne savait que penser. Des craintes confuses l'agitaient.
Il aurait voulu sortir immédiatement de ce repaire ; mais le

règlement inflexible de la baronne l'obigeait à roster jusqu'à six
heures du matin !

Il retourna à sa bouteille de champagne, la vida en fumant force
cigarettes.

A trois heures du matin, il reprit confianco.
Jacques était légèrement ivre. Les pensées ro faisaient de plus

en plus vagues dans son esprit.
De sa place, il suivait la partie par les annonces du croupier ; il

n'en perdait pas un coup.
Toutes les banques sautaient les unes après les autres ; c'était le

triomphes des petits capitaux sur les grosses masses.
-Imbécile que je suis! se disait Jacques : si j'avais continué à

ponter, j'aurais décuplé mon bénéfice.
Le croupier annonçait: la banque est aux enchères."
Porscnns ne répondit à cette invite.
Les banquiers en avaient assez
-L'appel pour le chemin de fer! crie le croupier.
Cétait le jeu préféré de Jacques, chaque joueur y étant banquier

à eon tour on pouvait limiter sa mise.
Il se leva machinalement eb alla se faire inscrire au tableau.
-Votre nom ? lui demanda le garçon d'appel.
Il hésita une seconde et, craignant que sa personnalité no fut con-

nue de quelques-uns, il répondit:
-Marcel.
C'était le seul nom qui, dans son trouble, lui était venn à l'esprit!
A ce moment, tous les joueurs se trouvèrent serrés les une contre

les autres devant le tableau d'appel.
Jacques eut de la peine à se dégager pour gagner sa place.
En écartant les bEques de sa jaquette pour s'asseoir, il sentit de

la lourdeur dans une des poches.
-Qu'est-ce que ceia ? se dit-il.
La sueur froide lui vint au front en constatant qu'une main

inconnue avait glissé dans sa poche un paquet de cartes.
Il fit du regard le tour de la salle pour tàcher de découvrir l'au-

tour de ce guet-api ns.
Cette inspection demeura infructueuse ; tous et toutes avaient les

yeux fixés sur le croupier, occupé à mêler les six jeux de cartes
composant la taille do chemin-de-fer.

Que faire en pareille cireonstanea ? un honnête homme eût
dénoncé la chose ; mais le fils de Rassajou avait des raisons pour
no pas se poser en héro de probité.

Il importait cependant de se débarrasser au plus tôt de ces pièces
à conviction; l'ennemi caché en ce lieu redoutable ne manquerait
pi. d'accuser de tricherie le nouveau venu et de le confondre en le
faisant fouiller sur place.

Jacques occupait la table numéro 5. Dans un instant, il prendrait
la main.

L'accusation redoutable était imminente
Jacquos sentit qu'il était perdu s'il touchait aux cartes que son

voisin do gauche allaii lui tendre.
Une inspirations lo sauva.
A son tour de jouer, il déclara d'une voix forte
-Je passe la main.
-Vous n'en avez pas le droit, fit observer le croupier.
-Ça m'est égal, riposta Jacques,
-Pourquoi ?
-Parco que...
-Alors, levez-vous et cédez votre place au premier rentrant.
-Soit !
Il se conforma au règlement.
Ce qu'il avait prévu sa réalisa: le joueur qui prit sa place béné.

ficia d'une passe de dix.
Jacques, debout derrière lui, souriait triomphalement:
Le complot était clair: on avait favorisé son tour pour pouvoir

l'accumer de vol.
-Ah ! ah ! pensait-il, tu ne me tiens pas encore, seigneur Anto-

nio !
Il ne oic rassura tout à fait qu'après avoir jeté sous un meuble les

cartes qu'on avait gliusées dans sa poche.

-Je l'ai échappé belle ! pensait il.
Et pensant soudain que l'ennemi pouvait essayer de prendre sa

revanche en lui tendant un nouveau piège, il résolut de fair sans
plus tarder ce lieu maudit.

Le règlement de la baronne n'était pas fait pour l'intimider.
Il gagna l'entichambre.
Là, sommeillait sur une chaise le larbin de garde.
Jacques essaya d'ouvrir la porte.
Elle était fermée à clef,
Au bruit, le larbin se réveilla. En un clin d'oeil il fut debout.
-Monsieur sait bien, dit-il, qu'on ne sort pas avant six heures.
Une rage indicible s'empara de Jacques.
S'approchant du larbin, les poiugs en avant:
-Si tu ne m'ouvres pas, s'écria-t-il, je t'assomme pour avoir la

clef !
L'autre recula, épouvanté; mais il eut encore le sang-froid d'ap-

puyer sur un bouton de sonnette électrique.
A ce signal, la patronne accourut.
-Faites-moi ouvrir, lui dit Jacques d'une voix sifflante, ou sinon

ja mets le feu à la baraque.
-Pourquoi voulez-vous partir avant l'heure ? demanda-t-elle.
-Je n'ai aucune explication à vous donner.
Et saisisssant aux poignets la commère, il lui causa une telle pour

qu'elle s'écria :
-Cet homme est fou 1 Laissez-le partir, Baptiete.
Le larbin obéit.
Mais à peino avait-il ouvert la Dorte qu'une bande d'agents en

bourgeois sous la direction d'un officier de paix fit irruption dans
l'antichambre.

Jacques tenta de se glisser derrière eux. Il en fut empêché par
la force.

Deux agents le repoussèrent dans le couloir pendant que les
autreE, tombés à l'improviste dans la salle de jeu, opéraient, au nom
de la loi, la saisie des enjeux.

C'était un concert assourdiasant d'imprécations, de cris de femme,
d'injonctions administratives.

Le commissaire chargé de cotte doecento de police arriva le der-
nier, fit mettre les prisonniers sous bonne garde, et s'installa dans
la chambre à coucher do la baronne, pour dresser son procès-verbal,

Les interrogatoires commencèrent.
Jacques fut appelé un des premiers.
Il dut déclarer son état-civil, sa profession, son adresse.
-Vous êtes signalé comme grec, lui dit le magistrat. On vous

a pris en ifigrant délit au cercle des " Amateurs-Réunis "; mais
personne ne vous ayant dénoncé, l'affaire n'a pas ou de suitoes.

-C'est faux! s'écria Jacques.
-Plus bas, jeune homme. Veuillez retourner devant moi toutes

vos poches ?
-Pourquoi cette humiliation ? Je suis un honnête homme et...
-Pas de phrases ! dit le commissaire. On sait que vous êtes

intelligent et instruit, ce qui vous rend d'autant moins excusable.
S'adressant aux agents:
-Fouillez-moi côt homme.
Jacques dut en passer par lM. Il écumait do fureur.
Le commissaire examina les papier.- trouvés sur lui et, n'y trou-

vant rien de suspect, les lui rendit.
Vous êtes libre, dit-il ; mais je vous avertis qu'on a l'œil sur vous

et que si jamais vous vous faites pincer, la justice connaîtra vos
antécédente et ne vous ménagera pas.

Jacques se retira en chancelant comme un homme ivre.
Il croyait rêver.
Dans l'antichambre, la baronne lui lança ces mots;
-Sale mouchard! tu m'as fait prendre par la police; mais on tc

le revandra. Ça te coûtera plus cher que ça t'aura rapporté !
Discuter avec cette femme en présece des agents eût été peina

perdue.
Jacques sortit en haussant les épaules.
Dans la rue le froid du miniti le glaça jusqu'aux os.
Il héla un fiacre, y monta, et se fit conduiro à un restaurant des

Hlalles.

A suivure.'

LE FILS DE L'ASSASSIN
La vente du livre si émotionnant qui porte ce titre va si rapi-

dement, que nous conseillons i ceux de nos lectkurs qui ne l'ont
pas déjà de se hàter. 9(imme on le suit, il ne coûte que 10 cia achei.
à %os bureaux et 16 cle quand nous l'expédions par la poste.
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L'Humidité des Arbres
Nous avons déjà appelé l'attei-vn sur l'extrême humidité qu'oc-

casionne le voicinago des grands bois et des forêts et même de
quelques arbres. On a beaucoup trop l'habitude, surtout parmi les
gens de la ville, de passer, en ét,é, des heures à l'abri de la lumière,
à l'orxbre des grands arbr;es. On y conduit leg enfants, même les
bébés,, sous prétexta qu'ils n'oïnt, ainsi, rien à craindre <les rayons
solaires. Assurément, il faut se défier des rayons directe du soleil;
mais la lumière est l'agent maicrobicide par excellence et il ne faut
pas rtdouter la lumière ; bien aiu contraire, Celui qui vit on pleine
lumière présente un tout autre asppct que celui (lue celui qui vit
sans cosse dans la demi-obscurité des apparbements. La plante
obligée de croître à l'ombre est sans vigueur.

Mais non seulement le voîsinsge des arbres est mauvais parce
qu'il enlève la lumière, le meilleur de,- agents vivificateurs, mais
parce qu'il crée un milieu particulièrement humide. Et l'excès de
vapeur d'eau dans l'air retentit sur la santé. L'humidité gêne les
fonctions de la peau, empêche la perspiration, ralentit les oxyda-
tiens, etc. R4sultats directs: malaises, maux de tête, névralgies,'
troubles circulatoires, i h'aisegouttes, etc. Il faut se défier
de l'humidité, qui amène encore des refroidlis.oments, des rhumes.
bronchites, pleurodynies, etc.

L'arbre üst uin producteur do vapeur d'eau. Il on enlève au sol de
grandes quantités, et il on £épand ensuite d'autant plus qu'il en a
ab.:orbé.

Voici quelques chffres qui se rapportenut surtout aux céréales et
qui montreront jusqu'à quel voiSý une plante peut disséminer de
vapeur d'eau autour d'elle. Toutes les plaàntes8 transpirent ; les
arbres un peu forts encore davantage. L humnidité des plantes de
culture est grande; maiei encore, comme elle est produite dans des
régions découvertep, elle n'offre pas grand inconvénient, le vent la
transportant partout. L'humidité des arbres, an contraire, et des
boisi surtout, ne se mêle pas facilement à l'air ; elle reste sur place,
emprisonnée sous les Veuiles, danls le Vouiili's des branches. Aussi
l'air est-il souvent voisin do son degré de saturation sous les bois 1
Lrsf rhumati.santsi et tous les débiles feront bien de ne pas rester
dans les bois après les jours pluvieux.

Voici ce qu'un chêne isolé, portant 70<,000 feuilles, élimine en
cinq mois de végétation : 111,225 kilog. d'eau, d'après M. Van
Tieghem; soit 111 tonnes. C'est quelque cho.se. En général, on
on peut avancer que chaque feuille, on 24 heutreg, verse dans l'air
son propre poids d'eau.

Un champ do choux verse, par hectaro eM par jeur, 20) 000 kilog.
d'eau; un champ d'avoine, 25O000; de maïs, 36.000 ; (le bté, 7') 000;
d'orge, 77,000 kilog.

Voilà pourquoi il faib géiftéreamen.t phis humide en été à la cam-
pagna, dans le voisinage des champ,), qu'à la ville: surtout dans la
soirée,

En somme, en rase campagne, l'humidité est vite braisée par l'air
en mouvtment; mais sous boi, l'air étant immobilisé, l'humidité y
est presque toujours as4ez forte. D,étienFs-nous (jouc de l'humidité
des arbres ! lIENRI 1E 'A1. IiLE

La Jérusalemn Moderne
Toutes différences gardées entre des cochers et des bateiiers, on

entre à Jérusalem comme on dé'-arque à Jtl'a, c'est-à-dire fort
secoué. Nous trouvons à la gare dos cochers auprès desquels ceux
de Baalbtk Font une livrée do haut style. Encore plus mêlés et
plus minables, maaig auss&i amoureux d'étranges fantasias, ces for-
bans, écume de vingt raic3s, chargent sur de viaux fiacres, attelés
d'haridelles, les voyageurs préalablement dévalisés, c'est-à-dire
dépouillés de leurs bagages., par dles portefaix qui ont escaladé les
wagons avec une furia de pirates montault à l'abordage.

Voyageurs et bagriges à pinei réunis dans les fiacres, ceux-ci
partent à fond de train sur une pente raide, qui traverse la vallée
du Hinnom, et e ralève brusquemenit pour gravir la colline de
Sion. Ils rasent tour à tour les deux côté.i du ravin; ils se coupent
et s'accrochent pour se0 dépasser, en s'enjuriarit à pleine gorge.
Notre cocher est un nègre. Les yeux hors da la tâte, fouettant ses
deux bêtes menées à rênoi flottantes, il se grise de vitesse et de
bruit,

Nons avons pu, durant et étrange steeple, jeter un coup d'oeil
sur les abords de Jé-rusa!em. A droits) de la route, une hante mu-
raille surmontée de créneaux et liaquée de tours, couronne l'escar-
pement. Ellea s'appuie 6vur une forteresse massive, la cité de David.
Sa position la prése6rvaint dles attaq~ues qui, toutes, des Romains aux
Croisés, se portaient sur le front Nord, caibe fortaresae a été

remaniée dans ses parties supérieures, mais la base dIo lat tour prin-
cipale, avec ses gros blocs en bossage, est la niê^uio qu'au temps du
roi prophète. A l'angle dlu bastion s'ouvre la porto do Jaffit, par
laquelle, jusqu'à ces derniers temps, les pèlerin,; d'Europe entraient
dans la ville. Ils arrivent aujourd'hui par la Porte-Neuve, récem-
mont ouverte, on face d'un faubourg, modlerne, oit se trouvent l'hiô-
pital français de Saint-LouisNe oIao-Fac, hôtellerie des
pèlerins francaitz, et le vaste établissement des 1ttsses. Cas cons-
tructions sont monumentales et dignes dIo Jértusaltn - niais -à côté
d'elles, des auberges, des cafés, dea magasns à l'ouropeenneo, donnent
à ce coin do binlieuo l'aspect d'un villhîgo provoen(;al.

Pour visiter les environs <le Jérusalcas, 1)o)ut--è'tro oLýt-il l)ru(lent
de prendre une e2corte ; il est certain, du moins, (lue cola l'ait v'ivre
quelques tsoldats turcs. Au moment où nous- sortons (Io Notre-
Dame-de-France, à six heures du mattini, un -rand 0o!cog(riIlu nous
attend pour nous accompagner. Il est, long et sec, avoc une figuro
de tristesse, un torme étiqu, une invràiýo%:ibliblo ouverture do
jambes. Les manches de sa vareme ut lesjanb. dt' s;on pantalon
si'arrêtent fort loin de ses poignetq et (Io so chevilles, Il a lit cour-
hache au poignet et le sabre autour desi reint,. Il l)rond in tVt (le
notre groupe et, deux jours durant, sa grande omubre nous pre-
cédera.

Au flanc du mont (les Oivierq, lo chemin Fs'élèvc pres4que à pic,
poudreur et piierreux, écorchant la terre ano. Nou.s tteýignonis
bientôt le sommet. Une haute tour le domino. I! faut renoncer àt
monter an sommet, car le gardien es t sîl- à Jcèriusalemn, emportant
la clef. Notre regret est dliminué par' lt Vile qui se dé'couvre du
parvis de l'église. Il ne semble pa-i possible qio, dIo là-hauit, cette
vue soit pluï étendue et plus4 belle.

Dos cercles concentriques de. collines grî'o», sé rée par des
vallées bleuâtres, ondulent jusqu'à l'oio.Lu mer Morto paraît
à l'Est, au fond d'un entonnoir gYigatteiuoi, crousô à quittre cents
mètres au-dessous dua niveau dei lat Mèditoi-ràrtôe. Préî dhe iix lieues
nous séparent d'elle, maisý telle est la trnpr!c (lu l'air qu'on !a
croirait toute voisine, D'ordinaire, saR najepo 0At d'unî b!on dloux. A
cette heure, sous les rayons du solcil dlejà haut, elle àe''be~ un
miroir terni. Cab aspect est plus conformeo à la .ul dos villes
englouties sous le bitume, I! complète la ,èotnde eu pay-sitge
couleur de cendre, où les taches de vo'm lsarust<and la
lumière vibrante. On dirait ue etuve infornalo où dormient lourdo-
ment, sous une buée livide, des Illut dl) pilomb foýýdu. Ums grand
silence plane sur elle et il Hemble que, si on élevnit la voix, le
moindre son retentirait sur ce gouffro avec un finaczs doe onnerre.

L'oeil suit les contours do la napp t'si rLo!3À\ que sur une
crte. Au Nord, l'embauchure du Jourdain iforum comme lo mnanche
du sombre miroir. Une végétation épiseio!oene sur los riveil
du fleuve et met quelque vie dans ce royaume (10 lit Moit. Au delà
de la mar, l'horizon s'adoucib un ur av ur FàÎ'.' du ciel brant-
chont les montagnes violettes dit pays (le MoL'ui) 'lo leurs
dentelures est la cime du nment Neibo, d'où i ' avant de mnourir,
découvrit la Terre promise. Du côté d (la e. Îà c, rbaiîi jours, lat
Méditerranée se laisse apercevoir vers Jath'. Aiînui, le pro1 'hùie
aurait embrassé, dans son dernier readtouti) aý contrýo que 1)iei
donnait à son peuple. Aprèi la mer 1-jge le em t le d&iort, il
aurait revu les loats qui baittaient le-s bordsi il il avait arraché
I.sraël captif. . .. Gur_[:

G. Poignet, dans s.on recueil duis''s~u't '(/~,s rt&coittu Ce
qui suit :

Un neveu témoignait des attentions sang noIfllro àt une vieille
tante, qui sans doute n'était pas dupe dlo cis alcu:xsemlants.

Elle meurt. Dans ce pays, l'usaga vouiuit qzilon 1u'ri l testa-
ment d'un mort dans la chanlr)o oü 2taib czicore le c )*'rcu'il,

Le neveu, qui s'attendait à être légatnire o iu'l apprend (lue
la défunte ne lui laisseo absolumnii rian, Pris 'do foreur, il envoie
sur le cercueil un coup de pied, (lui placé sur (.134 e;le tombe
et s'ouvre.

LÀ secousse réveille la morte, (lui n'tit qu'onltlr'i
Elle apprend la cause de sa rï5szrrtcton.- "Allons, (lit-elle, n'exa-

mirions pas le motif. J'ai une obligation maooeà 1,ua1 reveu. JO
l'en récompenserai. "

Elle vécut evcore quielques an nia bout 1eqoi 01ell mourut
définitivement. Et cette fois, Hon originl liunî',titour fiut son hié-
ritier, de par la volonté qu'elle avait xrm .

ME11'rE OCCUP>ATlION
Mladame. - Je vois par ce journiti quo le ceclébIre ministre pro-

testant Clarkie était auitre oiej sLerr-3-fçéin sur ncloi de fer.
A!aiu.-Je suppose (lue dlan-1R on ;o-,01 état il continu...

d'accoupler.



LE SAMEDI

k4UX DAMES
Nos< Ptroupr se~and'<rd' "Ou mon a plus 81mi.

pies ut dulyluit las mto di, jour.

Machinles a Coudre
Do promi;ôro la*c a<î.e pour 15 ami, $12b.

Machines a coudre a Louer
Ifourittro doi Macthlimin à Conîbror da toute,

,;orte. Lus plus lxâs prix (l do onr(!il.

CHARLES D'ArtIJJR

PrId9 de }~Li Nc-ts-ýDum%4 l E BET"

pp ,eý;q OiI1 e l iltiî' on î le 'a/_ t
Pl n t ri iii no li. b.

Yoifinsa Lav~er et
Tordeurs de J. A. Godin

clrettous les autres, parur eluipiCIeto leur facilité6
b.n .rl,,.. aý f, o ailu, DfYér.ntz ,;<uttleu

t pii inodiquecs. Tous les dr;e,îer tocoouiet
J. A. GODIN, Fabricant

398 Ruae St-Laureat, - - -- - Mtonftla
Tri w. gàXLL EîrSIl

L'org:ucil est le lronze dont lh)eu
fond les giîdshommes ; la vaitéi, b0
I)l:tr(' dont il surnioule les petits.

1 »U ltKA U CItAIE

I. - Le cu'~ d' i

HEN
Le célèbreoOngilt Anti-AsîlpIio

MU PROF. N. COD)ERRE, 191 rule Beaudry j%
LHt lu ihul remi du q u ri t le;i iii fois

yé to'ujonur r i c

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHiRMACI ENS.
PRIX:50CTSET $100.
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PETIT 08(1, LAt I3RE CHAMPAGMIE
" Ourling Oigar," fait à la malIn, v.,Iant 10e pour bcn.

LERUl DES CIARES A 5 GIS. ]Exigez sur Chaque Cigare i'Etkflctte Ronge

0YLa Crème... (CLLï'>. 'LIBERTY des Cigares àlOC

P>our Habillements de PrintemPS
et d'[te, allez chez

NLE VEILLE
1,88'/z Rue St-Laurent

MONTREAJL

Leis ,. iredg loi; plus nouveoaux ou les plus, va-
vioc et une coupe toujours soignée.

UeVitâtO VOUS COnVaiDCrA.

HabilIcmicnt fait a 94 DBEUMB d'ÂvIS
Télla~oue tes Marchands 162

Librairie FranQise
JULES lPOfl. 1632 Rute Ste-Cathincl

ProporWuire.

j't3 )luspblicatiotts et J)uroulu firançale.

Z,ýT EN VENTLE: Nouvelle collection de beaux~
%-olints iii,tr, t.àOcts l volume. L'Olage,
(le tte,,d Maizeroi.

vru <l'Eilid ltosiaud.

commandes remplies à 3 semaines d'avis.

IDeux amis intimes, qjui se sont per-
dus de vue pendant quelque temps, se
retrou vent ; l'un apprend à l'autre qu'il
a, da.ns l'intervalle, éprouvé les plus ter-
ril>le4 revers. A ina place, dans de
pareilles eýxtrémuités, qu'aurais-tu fait,
demiande-t il?1

-Moi! je me serais certainement
tué.

-J'ai fait plus, réplique l'autre, j'ai
Vécu.

A 1'zr£îart maa&e
Si votre enfant est nerveux, s'il fait ses

dents, s'il nianque de sommeil, s'il a la diar-
rhée, donnez-lui IlDORMOL ", ce calmant
merveilleux des enfants. - "lDORMOL ",
pour l'enfant, c'est lavie, la santé et le calme.

Pr!x, 25 cents.

Il Faut IDOPEMOL

*-~-~LZ ~Lrk(.L

il. - L(; Arf r(j-rirc.


